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PRÉAMBULE 

[Ŝ tƭŀƴ ƭƻŎŀƭ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ όt[¦ύ Ŝǎǘ 

ƭΩƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞ ŘŜ 

planification territoriale des 

collectivités locales, par lequel 

elles peuvent maîtriser et orienter 

le développement urbain de la 

commune. 

[ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ t[¦ Ŝǎǘ 

ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴ Ǉrojet de 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ мл ŀƴǎ ou 15 

ans. Ce projet doit répondre aux 

ŜƴƧŜǳȄ ƭƻŎŀǳȄΣ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘΣ 

ŘΩŜƳǇƭƻƛΣ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣ ŘŜ 

services, de commerces, de 

déplacements et de protection de 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ōŃǘƛ Ŝǘ ƴŀǘǳǊŜƭΦ  

Le PLU est un document accessible 

et opposable à tous, élaboré 

conformément aux dispositions 

des articles L.151-1 à L.151-3 du 

/ƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ Lƭ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ 

ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

sols, et définit les règles pour 

quiconque veut construire, 

modifier, transformer, réhabiliter 

ou agrandir une construction.  

Outil à vocation réglementaire, le 

PLU organise le cadre de vie des 

Bouexièrais et exprime le projet de 

la commune pour les années à 

venir à travers le Projet 

ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 

Développement Durables (PADD), 

en compatibilité avec les 

documents de planification 

supracommunaux. 

Le PLU doit être compatible avec 

ƭŜǎ ƭƻƛǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŀ 

ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ 

ƎŞƴŞǊŀǳȄ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŞƴƻƴŎŞǎ 

par le /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŀǾŜŎ 

notamment comme exigences : 

 Une utilisation économe de 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ƭŀ ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀin par le 

renouvellement urbain 

 LΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ 

développement urbain et la 

préservation des espaces 

naturels 

 La mixité urbaine : mixité 

sociale, mixité des fonctions 

Le 3 mars 2015, le Conseil 

municipal a prescrit, par 

délibération, la révision du Plan 

local ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ 

Les objectifs définis dans cette 

délibération relative à la révision 

du PLU sont les suivants : 

 tŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 

du projet de développement 

de la commune 

 Mettre en compatibilité le 

PLU actuel avec le Schéma de 

Cohérence Territoriale (SCoT) 

du Pays de Rennes 

 Adapter le PLU actuel au 

contexte réglementaire et 

législatif, notamment prendre 

en compte les lois Grenelle 2 

et ALUR 

La réflexion préalable des élus sur 

le projet de développement de la 

ŎƻƳƳǳƴŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ 

grands enjeux auxquels le futur 

t[¦ ŘŜǾǊŀ ǊŞǇƻƴŘǊŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 

ƎŀǊŀƴǘƛǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ 

développement et maintien du 

cadre de vie des habitants, 

poursuivre la structuration du 

ōƻǳǊƎ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ 

la commune.  
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LES PIÈCES DU 
PLU 

/ƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ L. 151-2 

Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ ƭŜ ŘƻǎǎƛŜǊ 

de PLU comprend :  

 Le rapport de présentation 

 LŜ tǊƻƧŜǘ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ 

de Développement Durables 

(PADD) 

 Les Orientations 

ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜment et de 

Programmation (OAP) 

 Le règlement comprenant la 

règle écrite et des documents 

graphiques 

 Les annexes (périmètres 

divers) 

 Les ǎŜǊǾƛǘǳŘŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ 

publique 

Les pièces composant le PLU 

doivent être cohérentes entre 

elles, et plus particulièrement 

ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜǊ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ t!55Φ 

Le rapport de présentation 

Il expose le diagnostic établi au 

regard des prévisions économiques 

et démographiques, et précise les 

besoins répertoriés en matière de 

développement économique, 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ 

ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǎƻŎƛŀƭ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ ŘŜ 

ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎΣ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ 

services.  

Il analyse également ƭΩétat initial de 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ explique les 

choix retenus pour définir le Projet 

ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 

Développement Durables ainsi que 

la délimitation des zones. Il expose 

les motivations des dispositions du 

règlement.  

Enfin, il évalue les incidences des 

orientations du plan sur 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ŜȄǇƻǎŜ ƭŀ 

manière dont le plan prend en 

compte le souci de sa préservation 

et de sa mise en valeur. 

[Ŝ tǊƻƧŜǘ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 

Développement Durables 

Le PADD représente le projet 

ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 

ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǇƻǳǊ 

les dix à quinze années à venir.  

Lƭ ŘŞŦƛƴƛǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 

territoire de la commune les 

orientations générales des 

politiques d'aménagement, 

d'équipement, d'urbanisme, de 

paysage, de protection des espaces 

naturels, agricoles et forestiers, et 

de préservation ou de remise en 

bon état des continuités 

écologiques.  

Il arrête les orientations générales 

concernant l'habitat, les transports 

et les déplacements, les réseaux 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƭŜ ŘŞveloppement des 

communications numériques, 

l'équipement commercial, le 

développement économique et les 

loisirs, retenues pour l'ensemble 

de la commune. Il fixe également 

des objectifs chiffrés de 

modération de la consommation 

de l'espace et de lutte contre 

l'étalement urbain. 

Ces orientations apportent des 

réponses aux problèmes mis en 

évidence dans le diagnostic 

territorial et prennent en compte 

les besoins futurs.  

Pierre angulaire du PLU, le PADD 

définit des objectifs et orientations 

qui sont déclinés dans toutes les 

autres pièces du PLU. Le PADD fait 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŘŞōŀǘ Ŝƴ ŎƻƴǎŜƛƭ 

municipal. 

[Ŝǎ hǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

et de Programmation 

[Ŝǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

et de programmation exposent de 

façon synthétique, sous forme de 

fiches écrites et de schémas pour 

les principaux lieux de projet à 

venir, les enjeux urbains, les 

principales affectations et 

orientations de programme, les 

principes de composition urbaine 

ainsi que les équipements publics 

envisagés sur un secteur donné.  
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Les orientations dΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

ǎΩƛƳǇƻǎŜƴǘ ŀǳȄ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 

en termes de compatibilité et non 

de conformité.  

[Ŝǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

sont élaborées en cohérence avec 

ƭŜ t!55 ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ et avec le 

règlement et ses documents 

ƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ŘΩautre part. 

Le règlement 

Il fixe, en cohérence avec le Projet 

ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 

Développement Durables, les 

règles générales et les servitudes 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ 

ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ 

mentionnés aux articles L.101-1 à 

L. 101-3 Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΦ 

Le règlement délimite les zones 

urbaines ou à urbaniser, ainsi que 

les zones naturelles, agricoles et 

forestières à protéger. Il définit 

notamment, en fonction des zones 

et des circonstances locales, les 

ǊŝƎƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘation 

des constructions. Dans certaines 

zones, il peut interdire les 

constructions nouvelles.  

Lƭ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ǊŝƎƭŜ ŞŎǊƛǘŜ Ŝǘ 

de documents graphiques. Le 

règlement écrit décline les 

différents types de zones et la 

ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩȅ ŀǇǇƭƛǉǳŜΦ 

Les documents graphiques 

précisent et délimitent des zones à 

ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǳƴ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ 

ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ƻǳ ǉǳƛ 

relèvent de dispositions 

particulières. Ils délimitent ou 

identifient également des secteurs 

ƻǳ ŜǎǇŀŎŜǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǊŝƎƭŜǎ 

particulières (emplacements 

réservés, espaces boisés classés, 

etc.).  

Ces documents composant le 

ǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ǎΩƛƳǇƻǎŜƴǘ ŀǳȄ ǇǊƻƧŜǘǎ 

en termes de conformité, les règles 

ǉǳΩƛƭ ŞƴƻƴŎŜ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ 

respectées strictement.  

Les annexes, le plan des 

ǎŜǊǾƛǘǳŘŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛté publique 

Intégrées au PLU à titre 

ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŀƴƴŜȄŜǎ 

constituent cependant une pièce 

obligatoire du dossier.  

Leur utilité est triple : elles servent 

de complément au rapport de 

ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 

des projets et de complément aux 

dispositions réglementaires du 

PLU.  

Ces annexes se composent des 

périmètres institués 

indépendamment du PLU : 

périmètres de ZAC, droit de 

préemption urbain, périmètres de 

ȊƻƴŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜ, etc. 

[Ŝǎ ǎŜǊǾƛǘǳŘŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ, 

communiquées par le préfet dans 

ǳƴ ōǳǘ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƎŞƴŞǊŀƭ, 

comportent notamment la liste des 

monuments historiques protégés, 

les servitudes de passage des 

canalisations de transport de gaz et 

ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛǘǳŘŜǎ ŘŜ 

protection des transmissions 

radioélectriques, etc.  
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CONTEXTE 

Située Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩLƭƭŜ-

et-Vilaine, La Bouëxière est une 

commune à dominante rurale qui 

accueille environ 4 300 habitants 

Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ 49,68 km². 

La Bouëxière ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴŜ 

position géographique particulière. 

Elle est située à la limite est du 

Pays de Rennes et au sud du Bassin 

de Vie de Liffré. Localisée au 

carrefour de plusieurs villes (à 25 

kilomètres de Rennes, à 20 

kilomètres de Vitré, à 8 kilomètres 

de Liffré), la commune et ses 

habitants entretiennent des 

relations multiples avec les 

territoires voisins. En témoigne 

notamment les mobilités 

quotidiennes fortes liées au travail, 

mais également aux pratiques 

culturelles, à la consommation de 

loisirs, aux achats, etc.  

Il sera vain de croire que la 

commune est dépendante ŘΩǳƴŜ 

ville particulière. Si la logique 

centre/ périphérie reste 

ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞΣ ŜƭƭŜ ŘƻƴƴŜ ƭƛŜǳ Ł ŘŜǎ 

configurations nouvelles. La 

Bouëxière est de plus en plus 

marquée par la complexification 

des mobilités quotidiennes dans 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ, couplée à une 

autonomisation (sociale, culturelle, 

ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛύ ŘŜ ǎƻƴ 

fonctionnement. 

La Bouëxière est membre de la 

Communauté de communes de 

Liffré-Cormier.  Cet établissement 

public de coopération 

Intercommunale (EPCI), créé en 

2017, compte environ 24 800 

habitants et regroupe 9 

communes. 

La commune adhère également au 

Syndicat mixte du SCoT du Pays de 

Rennes. Ce dernier a été créé en 

2007 par Rennes Métropole, le 

tŀȅǎ ŘΩ!ǳōƛƎƴŞΣ ƭŜ tŀȅǎ ŘŜ 

Chateaugiron, le Pays de Liffré et le 

±ŀƭ ŘΩLƭƭŜ. Il a pour objet d'élaborer 

le Schéma de cohérence 

territoriale et d'en assurer 

l'animation dans la durée. 

Le contexte administratif et géographique 
Cartographie : tŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜΦ !ǘŜƭƛŜǊ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ  

Fougères 

La Bouëxière 

Rennes 

Pays de Rennes (périmètre du SCoT) 

Liffré 

Vitré 

Bassin de vie de Liffré 
La Bouëxière 

Principales villes attractives 
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ARTICULATION AVEC LES 
Dh/¦a9b¢{ 5Ωhw5w9 
SUPERIEUR : SCOT, SDAGE, 
SAGE 

[Ŝ tƭŀƴ ƭƻŎŀƭ ŘΩǳrbanisme est un 

ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ 

ƘƛŞǊŀǊŎƘƛŜ ŘŜ ƴƻǊƳŜǎΦ Lƭ ǎΩƛƳǇƻǎŜ Ł 

certains documents et doit être 

compatible avec les documents 

ŘΩƻǊŘǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΦ 

La loi ENE du 12 juillet 2010 a hissé 

le Schéma de cohérence 

territoriale (SCoT) au rang de 

document stratégique de 

référence intercommunale, en 

transformant ce schéma en un 

document pivot dont le caractère 

ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛŦ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ 

ƭƻŎŀǳȄ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǎǘ 

considérablement renforcé. La loi 

ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǳƴ 

urbanisme rénové (ALUR) a 

récemment confirmé le rôle du 

SCoT comme « intégrateur » des 

politiques publiques en matière 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ [Ŝ Code de 

ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ǉǳŜ ƭŜ {/ƻ¢ 

devient le principal document avec 

lequel le PLU doit être compatible. 

/ΩŜǎǘ ŀǳ {/ƻ¢ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƳǇatible 

ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ 

ŘŜ ǊŀƴƎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΦ Lƭ ƴΩŜƴ ŘŜƳŜǳǊŜ 

pas moins indispensable de 

ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜ t[¦ ǊŜǎǇŜŎǘŜ ƭŜǎ 

orientations fixées par ces 

documents. 

Le Schéma de cohérence 

territoriale du Pays de Rennes 

La commune adhère au Syndicat 

mixte du SCoT du Pays de Rennes. 

Le premier SCoT a été approuvé en 

2007. Le contexte ayant fortement 

évolué (crise de la construction, 

évolution des modes de vie, 

poursuite de la périurbanisation 

ƭƻƛƴǘŀƛƴŜΧύ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŜƴƧŜǳȄ étant 

plus prégnants (notamment 

énergétiques et climatiques), le 

SCoT a été mis en révision en 

2012.  

Par délibération en date du 29 mai 

2015, les élus du Comité syndical 

du Syndicat mixte du SCoT du Pays 

de Rennes ont approuvé le Schéma 

de Cohérence Territoriale (SCoT) 

révisé du Pays de Rennes.  

Le Schéma Directeur 

ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

Eaux (SDAGE) Loire Bretagne 

Ce document cadre décrit la 

ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŀŘƻǇǘŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 

bassin Loire Bretagne en vue de 

stopper la détérioration des eaux 

et de retrouver un bon état de 

ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜŀǳȄΣ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ Ǉƭŀƴǎ 

ŘΩŜŀǳΣ ƴŀǇǇŜǎ Ŝǘ ŎƾǘŜǎΣ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ 

compte des facteurs naturels, 

techniques et économiques. 

Le SDAGE en vigueur pour la 

période 2016-2021 a été adopté 

par le comité de bassin Loire-

Bretagne le 4 novembre 2015 et 

arrêté par le Préfet coordonnateur 

de bassin le 18 novembre 2015. 

[Ŝ {ŎƘŞƳŀ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ 

Gestion des Eaux (SAGE) Vilaine 

À ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ de la Vilaine, 

le principal objectif est ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ 

la qualité des milieux aquatiques. 

Les principaux enjeux de ce SAGE 

sont la qualité des eaux 

(problèmes de pollutions diffuses 

agricoles), la ressource en eau pour 

l'alimentation en eau potable, 

l'hydrologie (étiages et 

inondations), et la restauration des 

poissons migrateurs (anguilles, 

aloses, lamproies, et salmonidés). 

La révision du SAGE, approuvé en 

2003, a été lancée en décembre 

2009. La Commission Locale de 

l'Eau (CLE) a validé le projet du 

SAGE révisé le 31 mai 2013. Le 

comité de bassin du 3 octobre 

2013 a émis un avis favorable au 

SAGE. Après enquête publique et 

délibération finale de la CLE, le 

SAGE révisé a été approuvé par 

arrêté le 2 juillet 2015.  

http://www.gesteau.eaufrance.fr/concept/pollution-diffuse
http://www.gesteau.eaufrance.fr/concept/alimentation-en-eau-potable
http://www.gesteau.eaufrance.fr/concept/commission-locale-de-leau
http://www.gesteau.eaufrance.fr/concept/commission-locale-de-leau
http://www.gesteau.eaufrance.fr/concept/commission-locale-de-leau
http://www.gesteau.eaufrance.fr/concept/bassin
http://www.gesteau.eaufrance.fr/concept/commission-locale-de-leau-0
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BILAN DU PLU 
EN VIGEUR 

La Bouëxière dispƻǎŜ ŘΩǳƴ PLU 

approuvé le 16 janvier 2008. 

Plusieurs procédures de 

modification et de révision 

simplifiée ont été menées depuis. Il 

constitue « ƭΩŞǘŀǘ ȊŞǊƻ » par 

rapport à ce nouveau projet de 

PLU, et aux objectifs fixés pour les 

15 années à venir. Le PLU en 

vigueur découpe le territoire de la 

commune en différentes zones : 

 Les zones urbaines, 

classées en « U » 

Les zones urbaines concernent les 

secteurs déjà urbanisés et les 

secteurs où les équipements 

publics existants ou en cours de 

réalisation, ont une capacité 

suffisante pour desservir les 

constructions à implanter.  

Ces zones comprennent les zones 

UC du centre urbain, UE des 

secteurs périphériques, UA pour 

ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ¦t ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

secteurs orientés vers les 

équipements sociaux et/ou 

ƳŞŘƛŎŀǳȄ Ŝǘ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 

Ŝǘκƻǳ Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Ŝǘ ¦[ 

pour les équipements de sports et 

de loisirs. 

Les zones urbaines regroupent un 

total de 96,66 hectares, soit 1,95 

% du territoire. 

 Les zones à urbaniser, 

classées en « AU »  

Les zones à urbaniser sont des 

secteurs à caractère naturel 

destinés à être ouverts à 

ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ł ŎƻǳǊǘΣ ƳƻȅŜƴ ƻǳ 

long terme lorsque les voies 

ǇǳōƭƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳΣ 

ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ƻǳ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ 

existants ont une capacité 

suffisante pour desservir les 

futures constructions. Les 

ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ 

règlement définissent les 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ 

ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜΦ 

Afin de susciter une meilleure 

programmation dans le temps et 

un développement cohérent de 

ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ !¦ ǎŜ 

décomposent en deux types : les 

ȊƻƴŜǎ м!¦Σ Řƻƴǘ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

est prévu à court terme ; et les 

zones 2 AU, Řƻƴǘ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

est prévu pour le moyen/long 

terme. 

Les zones AU sont déclinées en 

plusieurs sous-secteurs dont les 

dénominations font référence aux 

zones U. 

Les zones 1AU regroupent un total 

de 24,91 hectares et les zones 2AU 

regroupent 33,33 hectares, soit un 

total de 1,17 % du territoire. 

 Les zones agricoles, 

classées en « A » 

La zone agricole est constituée de 

secteurs de la commune à protéger 

en raison du potentiel 

agronomique, biologique ou 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ 

zone réservée exclusivement à 

ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ  

Le classement en « A » autorise les 

constructions et installations 

nécessaires aux services publics ou 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

agricole, ainsi que le changement 

de destination des bâtiments 

agricoles identifiés en raison de 

leur intérêt architectural ou 

patrimonial.  

La zone « A » contient la plus 

grande partie du territoire de la 

commune, à savoir 2 469,75 

hectares, soit 49,71 % du 

territoire.  

 Les zones naturelles, 

classées en « N » 

La zone naturelle et forestière 

concerne des secteurs équipés ou 

non, destinés à être protégés en 

raison soit de la qualité des sites, 

des milieux naturels, des paysages 

et de leur intérêt, notamment du 

point de vue esthétique, historique 

ƻǳ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ǎƻƛǘ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΣ ǎƻƛǘ ŘŜ 

ƭŜǳǊ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ  

Des constructions peuvent être 

autorisées dans des secteurs de 
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ǘŀƛƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ 

ƭƛƳƛǘŞŜǎΣ Ł ƭŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ 

portent atteinte ni à la 

préservation des sols agricoles et 

forestiers ni à la sauvegarde des 

sites, milieux naturels et paysages. 

La zone comprend les sous-

secteurs Nb (espaces naturels), Nc 

(cimetière paysager), Ne 

(installations de stockage de 

déchets inertes), Nh (constructions 

isolées), NL (sports et loisirs), Np 

όƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ 

humides) et Ns (station 

ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŜŀu).  

Les zones naturelles regroupent 

un total de 2 343,35 hectares, soit 

47,17 % du territoire. 
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LES PRINCIPAUX OBJECTIFS 
DU PLU DE 2008 

 Le cadre de vie 

La commune de la Bouëxière 

ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǾƛŜ ǊǳǊŀƭ 

composé essentiellement 

ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŘŜ ȊƻƴŜǎ 

agricoles. [ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ 

ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎΩŜǎǘ ǉǳŀǎƛ 

exclusivement concentrée sur des 

espaces limitrophes au bourg. 

Cela a permis de limiter la 

banalisation des paysages. 

Toutefois, la création des 

ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Řǳ ōƻǳǊƎ ƴΩŀ Ǉŀǎ 

ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǘŞ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ 

réflexion sur la création de franges 

urbaines de qualité (frontières 

entre espace agricole et domaine 

du bourg). Cela tend à faire 

ǊŞƎǊŜǎǎŜǊ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Ǌǳrale du 

bourg.  

9ƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ƭŀ 

particularité de la commune est la 

ŦƻǊǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ōƻƛǎŞǎ 

qui forment une ceinture allant de 

ƭΩƻǳŜǎǘ ŀǳ ǎǳŘ-est du territoire. La 

préservation de ces boisements 

représente un atout sur les plans 

paysager et environnemental. La 

majeure partie des bois et forêts 

est protégée par un zonage 

approprié et souvent renforcé par 

un espace boisé classé (EBC) : la 

forêt de Chevré, le bois de 

Corbières, le bois de la Mancelière, 

le bois de Ménouvel, le bois de 

Villeray.  

Le PLU fixait comme objectif la 

mise en valeur de ce patrimoine, 

notamment par le développement 

de cheminements doux. Cet 

objectif est partiellement atteint. 

[ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƛŀƛǎƻƴǎ ŜƴǘǊŜ 

le bourg et les principaux espaces 

naturels de la commune sont 

ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǘŞΦ  

Enfin, les objectifs fixés en matière 

de protection et de mise en valeur 

des espaces agricoles sont atteints. 

La limitation du développement 

des hameaux, au sein desquels 

étaient uniquement permis les 

rénovations du bâti à valeur 

patrimoniale, a notamment 

permis de limiter la 

consommation des terres 

agricoles et les potentiels conflits 

entre les enjeux agricoles et les 

enjeux urbains. 

 La démographie et les 

logements 

Les objectifs démographiques et 

de production de logements 

formulés en 2008 étaient 

surévalués par rapport à la 

dynamique observée lors de la 

période récente. Il était estimé 

que le niveau de population 

atteindrait le seuil des 5 000 

habitants en 2015, soit une 

ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ м млл 

habitants en 7 ans. Cela 

correspondait à une croissance 

moyenne annuelle de la population 

de 3,6%. Le recensement réalisé 

ǇŀǊ ƭΩLƴǎŜŜ Ŝƴ нлмр ŞǾŀƭǳŜ Ł п олр 

ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ [ŀ 

croissance sur la période allant de 

2007 à 2015 a été de 1,38 %. À 

titre de comparaison, la croissance 

ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мΣр҈ 

depuis les années 80.  

Les objectifs démographiques du 

t[¦ ŘŜ нллу ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǘǊŀŘǳƛǘǎ 

en besoin de constructions de 

logements. Toutefois, il apparaît 

que la construction annuelle 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ тл ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ƴƻǳǾŜŀǳx 

était nécessaire pour atteindre les 

objectifs fixés. 

Au-delà des zones de 

renouvellement urbain et des 

possibilités de densification du 

tissu urbain existant, le PLU de 

2008 prévoit 58,24 hectares de 

zones à urbaniser, dont 36,08 

ƘŜŎǘŀǊŜǎ Ł ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘΩƘŀbitat. Si 

ƭΩƻƴ ŜǎǘƛƳŜ ǉǳŜ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ 

ƳƻȅŜƴƴŜ Ł ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 

25 logements par hectare (objectif 

de densité minimale fixée par le 

SCoT du Pays de Rennes pour la 

commune), le PLU était calibré 

ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 900 

logements nouveaux. Dans 

ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ 

tendance observée sur la période 

2007 / 2012, les zones ouvertes à 

ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ t[¦ ŘŜ нллу 

ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ƭŜǎ 

constructions nouvelles sur une 

période supérieure à 24 ans.  

 La mixité sociale et 

intergénérationnelle 

[ŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

dans les formes et les statuts des 

logements, dans le but de favoriser 

la mixité sociale et 

ƛƴǘŜǊƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ǎΩŜǎǘ ǘǊŀŘǳƛǘŜ 

dans les faits.  

Bien que la construction soit 

toujours tournée vers le logement 

individuel, un rééquilibrage en 
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faveur des logements individuels 

groupés et des petits collectifs est 

observée depuis 2010. Cette 

tendance reste toutefois fragile et 

ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƳŀƭƎǊŞ 

la volonté des élus. 

" ƴƻǘŜǊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘion 

de la part du logement social sur la 

période 2007 / 2012, passant de 

6,1% du parc de logements en 

2007 à 7,2 % en 2012. Selon le 

/ŜƴǘǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ 

(CCAS), la demande en logement 

ƭƻŎŀǘƛŦ ǎƻŎƛŀƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ 

comme tendue sur la commune. 

Elle est jugée stable. Les élus 

ƻōǎŜǊǾŜƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǉǳŜ ƭΩƻŦŦǊŜ 

ŎǊŞŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜΦ {Ωƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ 

ŘΩƻŦŦǊŜ ŎŜƭŀ ŜƴǘǊŀƛƴŜ ǳƴ 

phénomène de départ des 

personnes concernées vers la 

commune de Liffré.  

 Les infrastructures et les 

mobilités 

Dans une logique globale de 

ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎΣ ƭΩŜƴƧŜǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ 

ǊŞǎƛŘŀƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ 

maillage routier, en orientant 

notamment le flux de poids lourds. 

Plusieurs dispositifs envisagés 

étaient recensés dans le PLU, 

notamment un projet de 

contournement au sud du bourg et 

ǳƴŜ ƭƛŀƛǎƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ōƻǳǊƎ Ŝǘ ƭΩ!упΦ 

/Ŝǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜ 

ƴΩƻƴǘ ŘŜǇǳƛǎ Ǉŀǎ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ. 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ ǘǊŀŎŞǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ 

réinterrogés pour tenir compte des 

dernières évolutions, notamment 

des nouvelles limites du bourg et 

des futurs choix en matière 

ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜΦ  

Le PLU identifiait également 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǾƻƛŜǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ 

requalifiées afin de leur donner un 

caractère plus urbain et de 

sécuriser les flux piétons et 

automobiles.  

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ ¢ƘŞƻǇƘƛƭŜ 

Rémond, des rues des écoles et du 

stade (axe cimetière ς école ς 

secteur de sports et loisirs ς bois 

de Ménouvel), des rues des 

Bruyères et de Bouvrot (axe église 

ς mairie ς école- quartiers Sud) et 

de la rue de la Dobiais. Plusieurs 

aménagements ont été réalisés : 

zones 30, espaces piétons 

sécurisées, ralentisseurs, etc. 

Toutefois, un déficit est encore 

observé sur la rue du stade et la 

rue de la Dobiais, notamment 

concernant la sécurisation des 

déplacements piétons.  

Les entrées de bourg recensées 

comme peu qualitative dans le PLU 

ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ 

ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴǎ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜǎ 

ƴƻǘŀōƭŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ŜƴǘǊŞŜǎ ŘŜ 

ville de Liffré (RD 106), de 

Gougères (RD 100) et de 

Châteaubourg (RD 95). 

 Les activités économiques 

Le PADD affichait la volonté de 

favoriser le développement des 

commerces et services du centre-

bourg. Des aménagements sur les 

espaces publics ont été réalisés au 

niveau de la rue Théophile Rémond 

ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ ƭŀ 

gestion des stationnements sur le 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ 

des commerces.  

/ƻƴǎŎƛŜƴǘŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 

réseau de commerces de proximité 

est un atout fragile à préserver, la 

municipalité engage des actions 

afin de maintenir le niveau 

ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŜȄƛǎǘŀƴǘΦ La création de 

cellules commerciales dans le 

centre a récemment permis de 

ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜǊ ƭΩƻŦŦǊŜΦ  

La qualité des sites naturels et 

patrimoniaux, notamment autour 

ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ /ƘŜǾǊŞΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ 

également un levier en matière de 

développement économique. 

[ΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ et la mise en valeur 

des secteurs touristiques de la 

ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ǉǳΩƛƭ 

semble nécessaire de réaffirmer. À 

ƴƻǘŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ 

de la motte féodale (située sur le 

ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ /ƘŜǾǊŞύ Ŝǎǘ 

en cours de réalisation.  

Enfin, le PLU de 2008 avait délimité 

ŘŜǳȄ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ 

situées au sud de la commune. Il 

ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ 

Bouvrot et de Bellevue. Ces 

ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł 

maturité. 
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LA CONSOMMATION DES 
ESPACES 

Depuis la loi du 12 juillet 2010 

portant Engagement National pour 

ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ (loi Grenelle) et 

encore davantage depuis le vote 

de la loi pour l'accès au logement 

et à un urbanisme rénové (loi 

ALUR), la lutte contre 

ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǎǘ ǳƴ 

objectif majeur du Code de 

lΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ. À ce titre, le PLU doit 

proposer une analyse de la 

consommation des espaces 

naturels, agricoles et forestiers au 

cours des dix années précédant 

ƭΩŀǇǇǊƻōŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƭŀƴΦ /ŜǘǘŜ 

analyse est un outil de 

connaissance et de contrôle du 

territoire qui doit aboutir à la 

ŦƛȄŀǘƛƻƴ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ chiffrés de 

limitation ou de modération de la 

consommation de ces espaces.  

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇǊƻǇƻǎŞŜ est basée sur le 

croisement entre :  

× Une comparaison des 

photographies aériennes des 

années 2009 et 2014, afin de 

déterminer précisément la 

consommation du foncier par 

ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 

économique et la création 

ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΦ 

× Les données issues de la 

ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ 

Corine Land and Cover. La 

nomenclature Corine Land and 

Cover, qui identifie 13 milieux, 

a été simplifiée en 4 types 

ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ όŜǎǇŀŎŜǎ 

artificialisés, espaces agricoles, 

espaces naturels, espaces 

forestiers). 

Une consommation modérée des 

espaces  

Sur la période 2009 à 2014, 21,2 

hectares ont été consommés 

(0,43% de la superficie 

communale), soit une moyenne de 

4,24 hectares par an. La 

consommation des espaces est très 

largement liée à la construction de 

nouveaux logements (73%).  

Selon les données « Corine Land 

and Cover », lΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀ 

principalement impacté le milieu 

agricole, à hauteur de 88 % de la 

consommation des espaces. Cela 

équivaut à 18,7 hectares de terres 

agricoles consommées. 

Une urbanisation relativement 

peu dense et des zones « à 

urbaniser » surdimensionnées  

15,4 hectares ont été consommés 

pour la construction de logements 

entre 2009 et 2014. La densité 

moyenne des opérations 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ en extension est 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ м5 logements Ł ƭΩhectare. 

La tâche urbaine a augmenté de 20 

% entre 2009 et 2014, ce qui 

ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴ ŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ 

important. 

[ΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǎΩŜǎǘ 

répartie de la manière suivante :  

× 3 % au sein des zones U.  

× 97 % au sein des zones AU, 

soit environ 20 hectares. 

Seulement 35 % des zones AU 

du PLU ont été urbanisées 

depuis 2009. 

 

Période 
analysée : 
2009/2014 

Consommation 
ǇŀǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

Consommation 
ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
économique 

Consommation 
par la création 
ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ 

Consommation 
tendancielle sur 
10 ans 

Espaces 
artificialisés 

1,82 ha 0,58 ha 0 ha 4,8 ha 

Espaces 
agricoles 

13,5 ha 3,4 ha 1,8 ha 37,4 ha 

Espaces 
naturels 

0 ha 0 ha 0 ha 0 ha 

Espaces 
forestiers 

0,1 ha 0 ha 0 ha 0,2 ha 

TOTAL 
15,42 ha 3,98 ha 1,8 ha 

42,4 ha 
21,2 ha 

 
 Bilan de la consommation des espaces  
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 Analyse de la consommation des espaces entre 2009 et 2014 
Source : Pays de Liffré  / ŎŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Corine Land and Cover 

 

Tâche urbaine de 2009 / 84,9 ha 

Tâche urbaine de 2014 / 106,1 ha 

 

Espaces consommés / 21,2 ha 

/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ / 
18,7 ha              

/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ 
artificialisés / 2,4 ha 

/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ boisés /  
0,1 ha 
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Selon Paul Banéat, historien 

ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜ ŘŜ ƭŀ .ǊŜǘŀƎƴŜΣ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 

du nom de La Bouëxière est issue 

du latin « buxum » qui signifie 

« buis ». La toponymie de la 

commune indique une origine 

gallo-romaine. Les romains avaient 

en effet pour habitude de planter 

des buis autour de leurs villas. 

Des mégalithes et des fragments 

de silex présents sur le territoire de 

la commune témoignent 

cependant d'une occupation bien 

antérieure.  

La première mention de la paroisse 

est assez tardive, mais elle est déjà 

constituée au milieu du 12ème siècle 

lorsque l'évêque de Rennes en fait 

donation à la jeune abbaye de 

Saint-Sulpice. 

UNE URBANISATION 
DIFFUSE HISTORIQUE 

Le développement de La Bouëxière 

ǎΩŜst opéré, au fil des siècles, sous 

ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

diffuse. Le bâti ancien (manoir, 

ferme, etc.) est principalement 

implanté le long des routes et 

chemins secondaires, dans les 

creux des reliefs, protégé des 

vents. Les cadastres datant du 

19ème siècle présentent une 

multitude de hameaux Ŝǘ ŘΩŞŎŀǊǘǎ, 

de petites tailles. Cette dispersion 

peut ǎΩŜȄǇƭƛǉǳer par la nécessité 

ŘΩǳǘƛƭƛǎŜr au mieux les terres 

agricoles de qualité. De ce fait, les 

hameaux sont essentiellement 

localisés sur le plateau agricole et 

dans la partie nord de la 

commune. Le sud de la commune 

étant occupé par un vaste espace 

boisé, la forêt de Chevré. 

Il semble que La Bouëxière se soit 

dans un premier temps 

développée autour du site de 

Chevré, situé au nord-ouest du 

bourg actuel. En témoigne 

notamment ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ 

nombreux vestiges médiévaux 

(chapelle du 12ème siècle, pont 

déversoir roman, deux mottes 

féodales). Au cours du moyen-âge, 

ce secteur était la principale zone 

agglomérée de la paroisse. Il était 

ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ traversé par une voie 

ǊƻƳŀƛƴŜΦ /ΩŜǎǘ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ƳƻȅŜƴ-

ŃƎŜ ǉǳŜ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǇƭŀŎŞ ǎǳǊ 

le site du bourg actuel.  

LA REPARTITION ACTUELLE 
DU BATI 

[ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻǳǊƎ 

La comparaison entre les cadastres 

du 19ème siècle et le cadastre actuel 

révèle un développement urbain 

important du bourg. 

{ƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 

ǾƻƭƻƴǘŀǊƛǎǘŜΣ ƭŜ ōƻǳǊƎ ǎΩŜǎǘ ǇŜǳ Ł 

peu étoffé ces dernières 

décennies. Les dernières périodes 

de forte activité en constructions 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

de plusieurs lotissements (le Clos 

Raphaël, la résidence du stade, le 

lotissement Bellevue, le 

lotissement de Maisonneuve, le 

/ŀǊǘŜ ŘΩ;ǘŀǘ-Major (19ème siècle) 
Source : géoportail.fr 
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ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƭΩOrée des bois, etc.), 

qui ont étendu le périmètre du 

bourg. 

/ŜǘǘŜ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǎΩŜǎǘ 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǾŜǊǎ ƭΩ9ǎǘ 

et le Sud. [Ŝ ŎŜƴǘǊŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘ 

ainsi retrouvé géographiquement 

décentré et éloigné des nouveaux 

secǘŜǳǊǎ ƻǳǾŜǊǘǎ Ł ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ 

Ce phénomène est notamment lié 

Ł ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ de plusieurs secteurs 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ 

situés au nord du bourg, ainsi 

ǉǳΩŀǳȄ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎ ǉǳƛ 

se sont présentées. 

Peu à peu, des hameaux et de 

ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘƛǎǇŜrsé se retrouvent à 

proximité immédiate du bourg, et 

ǘŜƴŘŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŞƎǊŜǊ. À titre 

ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŀ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ 

secteur de « Grande Fontaine » et 

ŎŜƭǳƛ Řǳ ōƻǳǊƎ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ 

moins en moins lisible. 

[Ŝ ōƻǳǊƎ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ 

centralité, symbolisée par l'église 

paroissiale et la rue Théophile 

Rémond. Il est caractérisé par une 

polarisation des fonctions 

culturelles et administratives. Il 

regroupe également la majorité 

des commerces et des services. Sa 

structure urbaine est relativement 

concentrée. La majorité de 

ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ 800 

ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜΦ  

  

 Présentation du bourg 
Source : tŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜΦ !ǘŜƭƛŜǊ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ 

/ǆǳǊ Řǳ ōƻǳǊƎ όŞƎƭƛǎŜΣ 
mairie, bibliothèque, etc.) 

Principal linéaire commercial 
(rue Théophile Rémond) 

Centre commercial 

Principaux équipements, dont :  

 Les équipements scolaires 
1. École privée  
2. École publique 

 Les équipements sportifs 
1. Terrains de sport  
2. Salle polyvalente et salle 
omnisports 

 Les équipements associatifs 
1. Centre socio-culturel 
2. Foyer rural 

Lotissement Maisonneuve 

 

Lotissement [ΩhǊŞŜ 
des bois 

Lotissement 
Bellevue 
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[ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ « hors bourg » 

Le nƻǊŘ Ŝǘ ƭΩest de la commune 

sont essentiellement occupés par 

des corps de ferme bien 

préservés, constituant un 

patrimoine architectural de 

qualité. Ces bâtiments, auxquels 

ǎΩŀƧƻǳǘŜƴǘ ŘŜǎ ƘŀƴƎŀǊǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜs 

Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ǎƻƴǘ ƎǊƻǳǇŞǎ 

autour de cours, formant de 

petites entités autonomes, 

séparées les unes des autres dans 

le paysage général.  

On trouve également de petits 

hameaux construits le long des 

voies, dont le principal est celui de 

Chevré, remarquablement 

conservé.  

Au sǳŘ Ŝǘ Ł ƭΩouest du bourg, une 

ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ǎΩŜǎǘ 

superposée aux corps de ferme et 

aux hameaux historiques. Ces 

secteurs sont localisés le long de 

certaines voies de communication, 

principalement aux lieux-dits de 

Bellevue, de Grande Fontaine, de 

la Ferranderie, de la Croix des 

Chesnots et de la Débinerie. 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ŝǎǘ 

caractérisée par une banalisation 

paysagère. Leur caractère rural 

(talus et fossés en bord de voie, 

ƳŀƛƭƭŀƎŜ ōƻŎŀƎŜǊΧύ ǎΩŜǎǘ ŜǎǘƻƳǇŞ 

ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ǳǊōŀƛƴ 

ŘƛŦŦǳǎΦ [ΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜǎ 

constructions les plus récentes 

tranche avec le patrimoine 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘΦ [ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ 

ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǎΩŜǎǘ Ŧŀƛǘe sans réflexion 

ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ƎŞƴŞǊŞ ǳƴ 

paysage peu lisible et peu 

cohérent. De plus, cette 

ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜΣ ǎΩŞǘƛǊŀƴǘ ƭŜ 

ƭƻƴƎ ŘΩŀȄŜǎ ŎƛǊŎǳƭŞǎΣ ƴŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜ Ǉŀǎ 

ƭŜǎ ƭƛŜƴǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎŜǎ 

secteurs.  

En revanche, si ces zones 

urbanisées occupent une part 

importante du territoire, leur 

étendue est peu perceptible in 

situ. En effet, les vues sont souvent 

entrecoupées par la présence de 

micro-boisements et du bocage.   

 Localisation des principaux hameaux et écarts de la commune 

Principaux hameaux et écarts, 
dont :  
1. Le site de Chevré 

tǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
linéaire et diffuse :  
2. La Ferranderie 
3. La Croix de Chesnots 
4. La Débinerie 
5. Grande Fontaine 
6. Bellevue 
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LA TYPOLOGIE DES TISSUS 
URBAINS 

Architecture et formes urbaines 

du bourg 

La morphologie urbaine du bourg 

est relativement classique. Elle est 

Ł ƭΩƛƳŀƎŜ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ 

développement de la majorité des 

communes périurbaines 

bretonnes.  

[ŀ .ƻǳšȄƛŝǊŜ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ 

progressivement, avec une 

accélération au court du XXème 

siècle, ce qui a entrainé une 

diversification des formes urbaines 

et architecturales. Cette variété 

architecturale observée sur le 

terrain conserve une cohérence 

ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ƎǊŃŎŜ Ł ŘŜǎ ƎŀōŀǊƛǘǎ ŘŜ 

bâtiments et des formes urbaines 

relativement homogènes. 

Le tissu traditionnel :  

De taille relativement réduite, le 

centre-bourg de la commune est 

caractérisé par la présence de 

fonctions diversifiées (habitat, 

équipements publics, services, 

activités, commerces de proximité) 

ǉǳƛ ŀŦŦƛǊƳŜƴǘΣ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ 

la centralité du lieu.  

Il est relativement dense et se 

caractérise par une continuité du 

ōŃǘƛΣ ƛƳǇƭŀƴǘŞ Ł ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

rues, des commerces en rez-de-

chaussée et des jardins privatifs en 

fond de parcelle. Les rues, étroites 

avec des trottoirs peu larges, 

correspondent au prolongement 

des entrées du bourg.  

Le bâti est essentiellement 

ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ǾƛƭƭŜ ŘΩǳƴŜ 

hauteur modeste (R+1+combles). 

Ces habitations se caractérisent 

par leur homogénéité, le nombre 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ 

composition souvent symétrique. 

Elles sont principalement 

construites en moellon de grès 

sans chaine en pierre de taille et 

couvertes par un toit à deux pans 

ŘΩŀǊŘƻƛǎŜǎΦ /ƻƴǎǘƛǘǳǘƛŦ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ-

bourg, ce type de bâti est associé 

ŀǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Ŝǘ de la 

mairie.  

Avec le développement du bourg, 

des fermes et hameaux ont peu à 

peu été rattrapés par 

ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ Ŧƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

partie intégrante des espaces 

agglomérés. Ces hameaux, où 

cohabitent des hangars et des 

ŦŜǊƳŜǎ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ 

architecturale, se caractérisent 

souvent par une composition 

urbaine dense, implantée 

perpendiculairement et en retrait 

de la voie.   
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 Les lotissements : 

Depuis 1972, date de 

commercialisation du lotissement 

ŘŜ .ƻǳǾǊƻǘΣ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

commune se réalise 

principalement par la création de 

quartiers pavillonnaires. Au sein de 

ces quartiers, ce sont les maisons 

individuelles qui prédominent.  

Ces lotissements présentent des 

formes urbaines différentes selon 

leur époque de conception.  

Le lotissement de Bouvrot 

prolonge les voies existantes et 

crée des impasses sans traiter 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ όŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 

trottoir, de stationnement et de 

plantation). Le lotissement Saint-

aŀǊǘƛƴ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴŜ 

voie qui serpente à travers 

ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ƭƛŀƛǎƻƴǎ 

piétonnes y ont été aménagées. 

Les espaces publics sont traités 

mais les voies sont essentiellement 

ŎƻƴœǳŜǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩƛƳǇŀǎǎŜΦ 

Les lotissements des Hortensias et 

du Bouessay, plus denses, 

densifient des ŎǆǳǊǎ ŘΩƞƭƻǘǎ ǇŀǊ ƭŜ 

biais de petites voies en impasse 

reliées entre elles par des venelles.  

Ces lotissements sont relativement 

déconnectés du bourg, aussi bien 

en termes de cadre de vie que de 

connexions piétonnes.  

Si le modèle du lotissement a été 

reconduit pour porter le 

développement récent, il a pris une 

forme paysagère qui diffère de 

celle mise en ǆǳǾǊŜ lors de la 

période précédente. Les 

lotissements récents (Bellevue, 

aŀƛǎƻƴƴŜǳǾŜΣ ƭΩhǊŞŜ ŘŜǎ .ƻƛǎύ se 

sont attachés à préserver une part 

de la structure parcellaire, 

notamment en introduisant les 

principales trames arborées dans 

ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ 

nouveaux.  

Les lotissements se singularisent 

par leur caractère très résidentiel, 

notamment en matière de 

traitement des voiries (absence de 

ǊǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇƭŀŎŜǎύΣ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ 

Řǳ ōŃǘƛ Ŝǘ ŘΨƘƻƳogénéisation 

architecturale. À noter toutefois 

ǉǳΩǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ƳƛȄƛǘŞ 

fonctionnelle des zones urbaines a 

été engagée dans les dernières 

opérations. La programmation de 

la ZAC de Maisonneuve intègre par 

exemple une micro-crèche et un 

Point Accueil Emploi.  
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 [ΩƘŀōƛǘŀǘ ƎǊƻǳǇŞ Ŝǘ ƭŜ ǇŜǘƛǘ 

collectif 

Le lotissement pavillonnaire est le 

modèle le plus représenté sur la 

commune. Toutefois, plusieurs 

ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ǇǊƻǇƻǎŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

types de formes urbaines, 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƎǊƻǳǇŞ Ŝǘ 

des petits collectifs.  

" ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ 

stade est ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ 

groupées et de petits collectifs. Elle 

suit une composition très 

symétrique et une architecture 

simple et bien dessinée. Le quartier 

ŘƛǎǇƻǎŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ŀŎŎŝǎ ǉǳƛ ƴΩŜƴ 

Ŧƻƴǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ƛǎƻƭŞΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ 

reste un peu à part du fait de son 

architecture spécifique. À noter 

que les emprises publiques sont 

globalement surdimensionnées, 

notamment les voies de desserte.  

À une autre échelle, on trouve un 

certain nombre de petites 

ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ƎǊƻǳǇŞΣ Ł 

ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ Řǳ у Ƴŀƛ мфпр et 

rue Paul Féval. Bâtis plus 

récemment sur le secteur de La 

Haye, perchés sur un léger 

promontoire, des petits collectifs 

en plots disposés en plan libre 

ƳŀǊǉǳŜƴǘ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ōƻǳǊƎΦ  

Dernièrement, une opération de 

renouvellement urbain située place 

ŘŜ ƭΩ9urope dans le bourg, a permis 

la création de 18 logements en 

habitat collectif et de plusieurs 

cellules commerciales.  

Toutefois, il apparaît que la 

construction des logements 

ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ŎƛōƭŜ 

ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜ ŘŜǎ ƳŀƛǘǊŜǎ ŘΩǆǳǾǊŜΦ 9ƴ 

effet, les dernières opérations 

incluant cette catégorie de 

logements semblent difficiles à 

ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ    
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Architecture et formes urbaines 

« hors bourg » 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ŀǳ 

fil du temps hors du bourg, 

préservant de sa longue histoire 

des supports de mémoire et des 

modèles architecturaux qui 

reflètent une culture rurale à 

caractère agricole.  

Cette architecture reprend les 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ 

ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ǉǳΩƛƭ 

ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ǎƻƴ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ 

matériaux utilisés (notamment le 

grès de La Bouëxière), de son 

orientation par rapport aux points 

cardinaux ou aux vents dominants, 

du jeu des ouvertures, du principe 

ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎ ŘŜ 

fonctions (bâtiment principal, cour, 

puits, étables, etc.), du jeu entre 

les volumes principaux et annexes. 

Les volumes les plus fréquemment 

rencontrés présentent une hauteur 

limitée à R+1+Combles et 

possèdent des plans rectangulaires 

allongés.  

Des hangars plus récents ont 

également été bâtis afin de 

répondre aux évolutions de 

ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛcole.  

{ǳǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

linéaire et diffuse (RD 101, RD 112, 

w5 фрύΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ǘȅǇŜ 

ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ 

exclusivement développé. Cela 

entraîne une forte réduction du 

caractère rural des paysages 

limitrophes.  

Par ailleurs, deux équipements 

ŘΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜ ƳŀǊǉǳŜƴǘ 

ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎƛǘǳŞŜ ƘƻǊǎ Řǳ 

ōƻǳǊƎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ 

formation de la Bonnerie et du 

centre médical Rey-Leroux, isolé, 

mais constituant un véritable petit 

pôle.   
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UN CADRE NATUREL ET 
PAYSAGER DE QUALITÉ 

 

[ŀ .ƻǳšȄƛŝǊŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ 

environnement de qualité. Entre 

paysage agricole et paysage rural, 

le territoire est caractérisé par une 

ŦƻǊǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Υ 

espaces boisés, plateau agricole, 

coteaux pentus, espaces bocagers, 

étangs, bourg sommital, etc.  

Les milieux naturels (boisements, 

prairies humides, etc.) sont 

principalement présents le long de 

la Veuvre (également dit « Chevré 

» et « Chèvre ») et de ses affluents 

et au sud de la commune, sur les 

pentes modérées du bassin de la 

Vilaine. Au contraire, le plateau 

agricole ne comporte que deux 

ōƻƛǎ ŘΩǳƴŜ ǘŀƛƭƭŜ ƭƛƳƛǘŞŜ όƭŜ ōƻƛǎ ŘŜ 

Ménouvel et le bois de Villeray) et 

quelques bosquets. Les petits 

vallons qui entaillent la commune 

constituent également des coulées 

vertes dans le paysage, dans 

lesquelles coulent des ruisseaux 

tributaires de la Veuvre.  

Ces ensembles paysagers, supports 

ŘΩǳƴŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǊƛŎƘŜΣ 

participent à la qualité de vie de La 

Bouëxière. La présence de Zones 

Naturelles d'Intérêt Ecologique 

Faunistique et Floristique (ZNIEFF) 

de types 1 et 2 et de zones 

ƘǳƳƛŘŜǎ ǘǊŀŘǳƛǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ 

ŘΩŜƴƧŜǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄΦ  

La composition paysagère de la 

commune dépend fortement de sa 

topographie et de son exposition 

ŀǳ ǾŜƴǘΦ 9ƭƭŜ ƴΩƻŦŦǊŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǾŀǎǘŜǎ 

panoramas. La combinaison des 

reliefs de collines et des 

boisements compose un paysage 

ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŘŞŎƻǳǾǊŜ ǇŀǊ ǇŜǘƛǘŜǎ 

unités successives. Ces unités, 

formées de vallons et de clairières, 

sont fermées à la fois par les 

ƳŀǎǎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ Ŝǘ ǇŀǊ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ 

des reliefs eux-mêmes boisés. À 

cette échelle assez resserrée de 

ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ǎΩŀƧƻǳǘŜnt celles, plus 

proches ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘeur, 

des ambiances forestières elles-

mêmes, composant dans 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ŀǳȄ ǇŀȅǎŀƎŜǎ 

intimes. 

 La diversité des paysages de 
La Bouëxière 
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LES UNITÉS PAYSAGÈRES 

La commune peut se diviser 

schématiquement en trois parties : 

 Au Nord de la commune, 

le paysage est marqué par 

une topographie en pente 

Dans cette partie, qui regroupe les 

pentes du bassin du Chevré et les 

pentes du ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭΩLƭƭŜΣ ƭe réseau 

hydrographique a tiré parti des 

conditions géologiques pour 

modeler la surface. 

La vallée de la Veuvre présente des 

visages très différents selon les 

points de vue. Parfois peu 

perceptible, elle offre des espaces 

au caractère fermé et une 

ambiance très naturelle et 

ƛƴǘƛƳƛǎǘŜΦ " ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎΣ ƭŀ 

vallée se caractérise par un 

paysage plus ouvert et dégagé. 

Elle se caractérise par des coteaux 

pentus, qui traversent la commune 

ŘΩŜǎǘ Ŝƴ ƻǳŜǎǘ. Ses pentes 

comportent quelques boisements, 

principalement constitués de 

peupliers. Visibles et 

reconnaissables de loin, ces arbres 

agissent comme signal et repère du 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΦ 

Une urbanisation traditionnelle 

(manoir, ferme) est implantée le 

long de ces vallées. Principalement 

constitué de fermes et ŘΩŞŎŀǊǘǎ, le 

ōŃǘƛ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜ ōƛŜƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜΦ 

 

 

 Au Sud du Chevré, un 

large plateau se dégage 

sur lequel sont implantés 

le bourg et des zones 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘ peu denses 

Ce plateau, qui accueille la grande 

majorité des espaces urbanisés, 

occupe la partie centrale de la 

commune. Il possède un relief 

relativement doux. Sur le plateau, 

les talus bocagers sont encore bien 

présents et structurent fortement 

ƭΩŜǎǇŀŎŜΦ Ils participent à créer le 

caractère rural du secteur.  

Globalement, les bosquets et haies 

créent un maillage protecteur pour 

ƭŜ ōŃǘƛ Ŝǘ ŀǘǘŞƴǳŜƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ 

constructions sur le paysage. 

Toutefois, plusieurs secteurs 

ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻn diffuse se sont 

développés. Le paysage est 

principalement mité par cet 

Ƙŀōƛǘŀǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩŀȄŜǎ ǊƻǳǘƛŜǊǎ όw5 

101, RD 95 et RD 112), au sud et à 

ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ōƻǳǊƎΦ 

 Plus au Sud, sur les pentes 

modérées du bassin de la 

Vilaine, ce sont les 

boisements qui dominent  

Les boisements occupent une 

grande partie du territoire de la 

commune et sont majoritairement 

répartis sur un croissant allant de 

ƭΩouest au sud et sud-est du 

territoire. Cette unité paysagère, 

ponctuée par plusieurs étangs, est 

ŘŞŦƛƴƛŜ ǇŀǊ ƭΩŀƭǘŜǊƴŀƴce de zones 

ombragées en sous-bois et de 

lisières de bois. 
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LES COMPOSANTES 
PAYSAGÈRES 

 Les bois et le bocage 

Les bois marquent fortement 

ƭΩŀƳōƛŀƴŎŜ de la commune. Entre 

ceux-ci, le territoire est constitué 

de « poches » de paysages ruraux 

qui se distinguent par la densité de 

la maille bocagère. 

[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŦƻǊşǘ ŘŜ /ƘŜǾǊŞ, 

située au sud de la commune, a la 

ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩǳƴ 

ƳŞƭŀƴƎŜ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ŘŜ feuillus 

(Chênes, Châtaigniers, etc.) et de 

conifères (Pins). La présence de ces 

derniers, confère une ambiance 

particulière au paysage, évoquant 

à la fois des paysages littoraux et 

de lande.  

Des boisements de plus petites 

tailles, essentiellement composés 

de feuillus, agissent comme 

repères : les Bois de Chevré et de 

la Mancellière forment la porte 

ŘΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǇŀǊ ƭŀ 

w5 нт Ł ƭΩouest ; le Bois de 

Ménouvel crée quant à lui un effet 

ŘŜ ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ōƻǳǊƎ ǇŀǊ ƭŀ 

w5 млс Ł ƭΩest ; le Bois de Villeray 

matérialise la transition entre un 

bocage présent au sud-est de la 

commune, reliquat de la forêt de 

Chevré (présence de pins dans le 

bocage) et un bocage « 

ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭ η ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊ 

le reste du territoire.  

À noter la présence au nord-ouest 

de la commune (au niveau des 

lieux-dits la Hairie et la Frelonnais) 

ŘΩǳƴ ōƻŎŀƎŜ ŘŜ ǊŀƎƻǎǎŜǎΦ /Ŝǎ 

ŦƻǊƳŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǉǳƛ ǘŜƴŘent à 

disparaître créent un paysage 

singulier : les arbres, détachés les 

uns des autres, permettent une 

perméabilité visuelle.  

 Les étangs 

Outre les reliefs et les forêts, le 

paysage se caractérise par la 

présence de très nombreux étangs 

dont certains composent, au 

contact des forêts, des paysages 

ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ 

Certains, comme celui de Chevré, 

ont été aménagés pour la détente. 

Outre les étangs de Chevré et de la 

Vallée (sur le cours de la Veuvre) 

plusieurs étangs sont repartis sur le 

territoire : étang de la Pagerie au 

nord de la forêt de Chevré, étang 

des Forges, étang proche de 

Tatoux et étang au sud de la 

Rosière au sein de la forêt de 

Chevré, étang du bois de 

Ménouvel. 

 Les rivières et ruisseaux 

Le réseau hydrographique est un 

élément structurant qui marque 

fortement le territoire. Toutefois, 

hormis la Veuvre, les rivières et 

ruisseaux sont globalement peu 

accessibles et peu visibles. 

Le réseau hydrographique, 

particulièrement dense, comprend 

principalement :  

× La Veuvre, qui coule du 

nord vers le sud, puis 

traverse le territoire 

ŎƻƳƳǳƴŀƭ ŘΩŜǎǘ Ŝƴ ƻǳŜǎǘ 

ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ŘŜ 

nouveau vers le sud pour 

se jeter dans la Vilaine au 

sud-ƻǳŜǎǘ ŘΩ!ŎƛƎƴŞ ; elle 

ŀƭƛƳŜƴǘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ /ƘŜǾǊŞ 

(La Veuvre devient la 

Chevré à la sortie de 

ƭΩŞǘŀƴƎύ Ǉǳƛǎ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ 

Vallée.  

× Le ruisseau du Bois de 

Villeray, qui constitue une 

partie de la limite est de la 

commune et se jette dans 

le ruisseau de la Barbotais 

au nord de la Millerais. 

× Le ruisseau de la Feuillée, 

qui traverse la forêt de 

/ƘŜǾǊŞΣ ŀƭƛƳŜƴǘŜ ƭΩétang 

de Forges et se jette dans 

la Vilaine entre Acigné et 

Noyal-sur-Vilaine. 

× Le ruisseau des Davoués, 

tributaire du précédent. 

× Le ruisseau de la 

Gaillardière, qui alimente 

plusieurs étangs sur les 

communes voisines et se 

jette dans la Vilaine à 

Châteaubourg. 

× Plusieurs ruisseaux 

tributaires de la Veuvre, 

comme les ruisseaux de 

Péroussel, du Gué, du Bois 

de Ménouvel en rive 

gauche ; et le ruisseau de 

Sérigné et plusieurs petits 

rus en rive droite. 
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LES VUES SUR LE GRAND 
PAYSAGE 

Le relief de la commune ainsi que 

les massifs boisés déterminent des 

ōŀǎǎƛƴǎ ǾƛǎǳŜƭǎΦ " ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴ 

bassin visuel, les vues sont 

orientées sur ce même bassin. 

Sur le bassin visuel principal, 

comprenant le plateau et la partie 

nord de la commune, il existe 

certaines vues et perspectives 

ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Υ  

× Des vues sur le Chevré et 

sa vallée depuis les RD 528 

et 27 (entrée dans la 

commune depuis Liffré). 

× Des panoramas depuis les 

voies situées sur le coteau 

nord du Chevré (RD 100 

notamment). 

× Des perspectives sur le 

bourg au niveau des 

entrées de ville sur les RD 

27 et RD млсΦ [ΩŜŦŦŜǘ ŘŜ 

perspective et de mise en 

scène du bourg sur un 

promontoire est donné par 

le relief qui plonge avant 

ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōƻǳǊƎΦ  

{ǳǊ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ŎŜ ōŀǎǎƛƴΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 

ŘΩǳƴŜ ŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ ǾǳŜǎ ǇǊƻŎƘŜǎ 

et lointaines due à la présence dΩǳƴ 

bâti dispersé, de petits boisements 

ou de bocage.  

Au niveau des autres bassins 

visuels situés en périphérie de la 

commune, on bénéficie de larges 

panoramas orientés vers 

ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŘŜǎ 

communes limitrophes.  

On souligne également la part 

importante de vues fermées à 

ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎΣ 

notamment la longue ligne droite 

de la RD 101 traversant la forêt de 

Chevré. 

 

  

 Vues ouvertes sur le grand paysage 
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1. ANALYSE SOCIO-
ÉCONOMIQUE 

 

[Ω9{{9b¢L9[ 

× Une population en hausse 

constante depuis les années 70 

× Une structure 

démographique jeune et 

active, attirée par le 

dynamisme économique de 

ƭΩŀƛǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ Ŝǘ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǾƛŜ 

de la commune  

× Une augmentation 

significative du nombre de 

ménages et une stabilisation 

du nombre ŘΩƻŎŎǳǇŀƴǘǎ ǇŀǊ 

résidence principale 

× Des ressources par ménage 

dans la moyenne ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ 

urbaine, mais légèrement plus 

faibles que celles observées 

dans la première couronne 

rennaise. 

 

 

 

DÉMOGRAPHIE ET 
POPULATION 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Solde naturel (en %) 

Solde migratoire (en %) 

Graphique 2. Évolution 
démographique 

Source : Insee, *donnée fournie par 

la commune 

Graphique 1. Variation annuelle 
moyenne de la population (en %) 

Source : Insee 

La Bouëxière 

Pays de Liffré 

Ille-et-Vilaine 
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 Une population en hausse 

constante, en corrélation 

avec le contexte territorial 

La variation annuelle moyenne de 

la population (graphique n°1) est 

positive depuis 1968. La commune 

ōŞƴŞŦƛŎƛŜ Řǳ ŘȅƴŀƳƛǎƳŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ 

urbaine de Rennes, qui est placée 

au 2ème rang des aires urbaines les 

plus dynamiques en termes de 

croissance démographique depuis 

1975.  

/ŜǘǘŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘ 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 

périurbanisation résidentielle, dont 

a largement profité le Pays de 

[ƛŦŦǊŞΦ !ǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ǳǊōŀƛƴŜΣ ƭŀ 

croissance démographique ne se 

répartit pas de manière homogène 

(schéma n°1)Φ {ƛ ŜƭƭŜ ŀΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ 

fin des années 2000, largement 

bénéficié aux communes des 

secondes et troisièmes couronnes 

ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ urbaine, la tendance 

actuelle profite davantage à la 

périphérie proche de Rennes. 

[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ Řǳ 

transport, les phénomènes de 

ralentissement automobile à 

ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ǇƾƭŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ Ŝǘ ƭŀ 

baisse des prix du logement dans 

les centres urbains peuvent 

expliquer en partie ce phénomène. 

Malgré une légère décélération de 

son dynamisme démographique 

depuis 2007, La Bouëxière, à 

ƭΩƛƴǎǘŀǊ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ [ƛŦŦǊŞΣ ǊŜǎǘŜ ǘǊŝǎ 

attractive (graphique n°1).      

LΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ La 

Bouëxière est portée par la 

ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ solde 

migratoire ǇƻǎƛǘƛŦ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǎƻƭŘŜ 

naturel positif (graphique n°2). 

[ΩŀǊǊƛǾŞŜ ƳŀǎǎƛǾŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 

nouvelle dans les années 80 a 

permis de faire croître le solde 

naturel. /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

supérieur au solde migratoire. 

Toutefois, si la part du solde 

migratoire dans la dynamique 

ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ǎΩŜǎǘ ǊŞŘǳƛǘŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ 

années 2000, les données fournies 

par la commune (issues du 

recensement de 2014 réalisé par 

ƭΩLƴǎŜŜύ ƳƻƴǘǊŜƴǘ un nouveau 

cycle démographique lié à un 

solde migratoire en hausse. Cette 

réalité permettra certainement 

ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴ développement 

endogène dans les années à venir. 

" ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜΣ тл ҈ 

ŘŜǎ ŀǊǊƛǾŀƴǘǎ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ 

urbaine de Rennes, attirés par les 

emplois et le pôle universitaire. Sur 

la commune, le dynamisme 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ 

semble le moteur principal de 

ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ 

a accueilli 134 nouveaux actifs 

entre 2007 et 2012.  

+ 1,9% 

+1,7 % 

+ 0,2% 

+0,6 % 

+ 1,5% 

+2,1 % 

+2,5% 

+1,3% 

Schéma 1. Variation annuelle 
moyenne de la population 

Source : estimation AUDIAR 

/ǆǳǊ ŘŜ métropole 

Rennes métropole 

Autre EPCI du Pays de Rennes, dont 
Pays de Liffré 

wŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ 

entre 1999 et 2007 

entre 2008 et 2013 

 

+2,5% 

+1,3% 
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 Une structure 

démographique jeune et 

active 

La structure démographique est 

caractérisée par une population 

jeune (graphique n°3), supérieure à 

la moyenne régionale. À noter que 

ƭΩLƭƭŜ-et-Vilaine est le département 

breton le plus jeune.  

Le rajeunissement de la population 

ǎΩŜǎǘ ŀŎŎŞƭŞǊŞ ŜƴǘǊŜ нллт Ŝǘ нлмнΦ 

Sur cette période, la catégorie 

ŘΩŃƎŜs qui a le plus augmenté est 

celle des 15 / 29 ans (+44 

ǇŜǊǎƻƴƴŜǎύΦ [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ 

familles transparait fortement dans 

la structure démographique : la 

part des enfants de moins de 14 

ans (23,25 % de la population) y est 

particulièrement importante. 

/Ŝ ǊŀƧŜǳƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ 

ŘΩŀōƻǊŘ ǇŀǊ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ 

ménages, dont les personnes 

ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ ǳǊōŀƛƴŜΣ 

attirés par le cadre de vie de la 

commune. Dans un second temps, 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭŘŜ ƴŀǘǳǊŜƭ ŀ 

également participé au 

rajeunissement de la population.  

Parallèlement à ce phénomène de 

rajeunissement de la population, il 

est important de préciser que le 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ сл 

ans augmente également sur la 

commune. Cela témoigne de la 

capacité de la commune à 

maintenir les personnes âgées sur 

le territoire, notamment grâce à 

un réseau de services et de 

commerces de proximité adaptés. 

  

La Bouëxière 

Pays de Liffré 

 

Graphique 3. Structure 
démographique 

Source : Insee (données 2012) 
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 Des ménages plus 

nombreux et plus petits 

Le nombre moyen de personnes 

par ménage nΩŀ cessé de se réduire 

depuis les années 70. Le 

ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǎΩŜǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ 

stabilisé depuis les années 2000 

(graphique n°4). Les données 

fournies par la commune (issues du 

recensement de 2014 réalisé par 

ƭΩLƴǎŜŜύ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴŜ ƛƴǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜ 

la tendance. En 2015, le nombre 

ƳƻȅŜƴ ŘΩoccupants par résidence 

principale serait à nouveau proche 

de 2,7. 

Cette tendance entraîne une autre 

évolution de fond Υ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

significative du nombre de 

ménages. La commune comptait, 

ǎŜƭƻƴ ƭΩLƴǎŜŜΣ рто ƳŞƴŀƎŜǎ Ŝƴ 

1968, contre 1471 en 2012. En 

2012, les catégories de ménages 

les plus représentées sont les 

couples avec enfant(s) et les 

couples sans enfant. Ils 

représentent respectivement 40,3 

% et 31,8 % des ménages. 

 Les ressources des 

ménages  

En 2012, le revenu par unité de 

consommation annuel médian 

était de 20 742 ϵ. Soit un niveau de 

vie proche de la moyenne ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ 

urbaine, dont le revenu par unité 

de consommation annuel médian 

est de 20 флт ϵΦ [Ŝǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ 

ǎƛǘǳŞŜǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ 

ont cependant des niveaux de 

revenu médian légèrement plus 

élevés.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Revenu médian par unité de consommation 
Source : Insee (données 2012) 

20 000 
19 000 
18 000 
17 000 

Graphique 4. Desserrement des ménages 
Source : Insee 

bƻƳōǊŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀƴǘǎ ǇŀǊ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ 

Nombre de ménages 

 

La Bouëxière 

Rennes 

Liffré 
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2. HABITAT ET 
LOGEMENT 

 

[Ω9{{9b¢L9[ 

× Une production de 

logements soutenue, 

dépendante des opérations 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

(ZAC, lotissement)  

× Un taux élevé de 

constructions individuelles et 

de propriétaires, 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ 

commune périurbaine 

× Un nombre de résidences 

secondaires stable et une 

augmentation du nombre de 

logements vacants 

× Une offre locative 

insuffisante 

× Des prix du foncier et de 

ƭΩƛƳƳƻōƛƭƛŜǊ relativement 

élevés 

× Un potentiel de 

densification relativement 

important au sein de 

ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ǳǊōŀƛƴŜ du bourg 

 

 

 

LE PARC DE LOGEMENTS 

 Une production de 

logements soutenue, sur 

un rythme en dents de 

scie 

Au cours des dernières années, le 

rythme de la construction neuve a 

évolué en dents de scie sur la 

commune (graphique n°1). Ce 

phénomène est caractéristique des 

communes qui se sont 

essentiellement développées par la 

commercialisation de lotissements. 

Depuis 2004, plus de 20 logements 

sont construits chaque année. 

Depuis 2010, le rythme de 

constǊǳŎǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎŞƭŞǊŞΣ ŀǾŜŎ 

une moyenne de 30 logements 

construits chaque année. Cette 

accélération ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ 

contexte de développement de 

ƭΩƻŦŦǊŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ƭŀ 

commercialisation de la ZAC « La 

Maisonneuve ». 

 

 

 

 

 

 

 Un parc de logements 

caractéristique des 

communes périurbaines 

La dominante pavillonnaire et 

familiale du parc est très marquée. 

La construction neuve se poursuit 

nettement en faveur de la maison 

individuelle. 82,5 % de la 

production entre 2004 et 2014 est 

de ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΦ En 2012, 

près de 90 % du parc de logements 

est composé par ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

individuel.  

Malgré la difficulté de développer 

une offre alternative (plusieurs 

opérations de logements collectifs 

ƴΩƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŀōƻǳǘƛύΣ ƭa commune 

cherche à diversifier 

progressivement son parc de 

logements. En témoigne 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 

renouvellement urbain située sur 

ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ (18 logements 

collectifs, 8 cellules commerciales).  

Entre 2007 et 2012, la part des 

appartements est passée de 8,8 % 

à 9,8 % du parc de logements. 

 

 

 

 

 

 

 

 
Logements individuels commencés 

 

Graphique 1. Nombre de logements livrés  
Source : données fournies par la commune 

Logements individuels groupés commencés 

 Logements collectifs commencés 
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 Une construction 

principalement absorbée 

par la construction de 

résidences principales 

Sur la période 2007 / 2012, 57 

nouvelles résidences principales 

ont été recensées, contre une 

baisse de 2 logements en 

résidences secondaires.  

Sur la même période, le nombre de 

logements vacants a augmenté de 

36 logements, soit une hausse de 

près de 2 % dans le parc de 

logements. Au cours des dernières 

années, il est constaté que 

plusieurs habitants de la commune 

ont acheté un nouveau logement 

dans une opération 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǊŞŎŜƴǘŜ. La 

création des logements entre 2010 

Ŝǘ нлмн ƴΩŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ pas entrainé 

ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ 

population et des effectifs 

scolaires. Ainsi, il apparaît que 

plusieurs habitants ont quitté leur 

ancien logement pour améliorer 

les conditions de confort de leur 

lieu de vie. La difficulté rencontrée 

par les propriétaires pour vendre 

ces biens anciens expliquent 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŀŎŀƴŎŜ Řŀƴǎ 

le parc de logements. 

Les données fournies par la 

commune (issues du recensement 

ŘŜ нлмп ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩLƴǎŜŜύ 

témoignent ŘΩǳƴŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 

nombre de logements vacants 

depuis 2012. 139 logements 

ǾŀŎŀƴǘǎ ǎƻƴǘ ǊŜŎŜƴǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩLƴǎŜŜ 

en 2014, contre 138 en 2012. 

Contrairement à la période 

précédente, la construction de 

nouveaux logements entre 2012 et 

2014 a essentiellement profité à 

ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 

ménages. Cela sΩest traduit par une 

forte augmentation de la 

population entre 2012 et 2014. 

Récemment les effectifs scolaires 

ont également augmenté, pour 

retrouver le niveau de 2008.  

Résidences 
secondaires 

 

Logements vacants 

 

Résidences 
secondaires 

 

Logements vacants 

 

Graphique 2. Répartition des 
catégories de logements 

Source : Insee 

Résidences 
principales 

 

Résidences 
principales 
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LE POINT MORT 

Le point mort mesure a posteriori la production de 

logements nécessaire à la stabilité démographique. Il 

ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ 

de la construction de logements.  

La construction ŘΩǳƴ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ƴŜǳŦ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ 

uniquement une croissance démographique. Il 

contribue aussi à couvrir les besoins « non-

démographiques ». 

Les quatre caractéristiques du parc de logements sur 

ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜ le calcul du point mort  sont : le 

desserrement des ménages, le renouvellement du parc 

όŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎκǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳǎŀƎŜύ Ŝǘ 

la part de logements vacants et la part de résidences 

secondaires. 

 

Sur la période 2007 /  2012 

× 11 logements par an doivent être créés pour 

permettre le renouvellement du parc de 

logements (démolitions, restructurations).  

× 1,2 logement par an a été absorbé par le 

desserrement des ménages : il faut construire 

davantage de logements pour conserver un 

ƳşƳŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ 

× -0,33 logement par an est devenu une 

résidence secondaire : la transformation de 

résidences secondaires en résidences 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 

population. 

× 6 logements par an sont devenus des 

logements vacants  

 

Le point mort est égal à  17,87 logements κ ŀƴΣ ŎΩŜǎǘ-à-

ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ 17,87 logements tous les 

ans sur la période 2007 ς 2012 pour maintenir la 

population. 
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 Une large majorité de 

propriétaires 

En 2012, 75 % des résidences 

principales sont occupées par leurs 

propriétaires (graphique n°3). Ce 

chiffre relativement élevé, 

caractéristique des communes 

périurbaines et rurales, est 

supérieur à ceux constatés à 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ intercommunale et à 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ départementale. 

Les couples avec enfant(s) étant la 

structure familiale la plus 

représentée, la part des logements 

de 5 pièces et plus est logiquement 

la plus élevée (57,7 % du parc de 

logements). Les logements de 3 

pièces et moins rassemblent plus 

de 20 % du parc, ce qui permet 

ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ 

complet sur la commune, et 

notamment le maintien des 

personnes les plus âgées. 

 Une offre locative et un 

parc social limités 

La part de locataires est 

relativement faible sur la 

commune. 9ƭƭŜ ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘƛƳƛƴǳŞ 

entre 2007 et 2012. La demande 

en logements locatifs est pourtant 

jugée élevée, mais la politique 

communautaire en matière de 

développement du parc social 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ aux communs 

périphériques, et notamment à La 

Bouëxière. 

9ƴ нлмнΣ ƭΩLƴǎŜŜ ǊŜŎŜƴǎŜ млу 

logements locatifs sociaux, soit 7,2 

% du parc. 20 nouveaux logements 

locatifs sociaux ont été construits 

entre 2007 et 2012. La délibération 

du 15 janvier 2014 relative à la 

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǎǳǊ ƭŜ tŀȅǎ ŘŜ 

Liffré prévoit la création de 36 

logements locatifs sociaux 

supplémentaires sur la période 

2014 / 2020. 

Selon le Centre communal d'action 

sociale (CCAS), la demande en 

ƭƻŎŀǘƛŦ ǎƻŎƛŀƭ ƴΩŜǎǘ pas tendue sur 

la commune. La demande est 

toutefois stable et continue. Il est 

observé ǉǳŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŎǊŞŜ la 

demande. Sans offre de qualité, un 

phénomène de départ des 

personnes concernées est observé 

vers la commune de Liffré. De plus 

lΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛȄ Řŀƴǎ ƭŜ 

parc du logement social (qui 

augmentent en même temps que 

le parc vieillit) est problématique. 

Le vieillissement du parc pose 

également le problème de la 

qualité énergétique des bâtiments. 

 [Ŝ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ ƭΩƛƳƳƻōƛƭƛŜǊ 

et des terrains à bâtir 

9ƴ нлмрΣ ƭΩ!¦5L!w ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴ 

resserrement des ventes de 

ƭΩƛƳƳƻōƛƭƛŜǊ ǎǳǊ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 

rennaise et la ville-centre. Si les 

mises en chantier se maintiennent 

Ł ƭΩŞŎhelle du Pays de Rennes, la 

part des couronnes se réduit.   

Concernant le niveau des ventes de 

ƭΩŜȄƛǎǘŀƴǘΣ ŎŜƭǳƛ-ci reste faible et les 

mises en ventes se tassent. À noter 

que les maisons de la période 

1949-75 enregistrent de fortes 

décotes sur tous les territoires.  

La Bouëxière 

Pays de Liffré 

Ille-et-Vilaine 

 

Graphique 3. Statuts 
ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ 
Source : Insee (données 2012) 
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Au contraire, le marché des 

terrains à bâtir est en forte 

progression depuis deux ans. Le 

différentiel entre Rennes et les 

ŎƻǳǊƻƴƴŜǎ ǎΩŀŎŎǊƻƛǘ : ŘŜ мс ллл ϵ 

Ŝƴ нллт ƛƭ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ Ł нл ллл ϵ Ŝƴ 

2012. Sur les couronnes du Pays de 

Rennes, une baisse régulière de la 

surface moyenne des terrains à 

bâtir est observée. Avec une 

moyenne de 17 lots/hectare, la 

ƳƻȅŜƴƴŜ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ Ł руу ƳчΦ

UN POTENTIEL DE 
DÉVELOPPEMENT 
RELATIVEMENT 
IMPORTANT AU SEIN DE 
[ΩENVELOPPE URBAINE DU 
BOURG  

En vue de répondre aux exigences 

législatives en matière de 

limitation de la consommation 

ŘΩŜǎǇŀŎŜΣ il est nécessaire 

ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ 

densification des enveloppes 

urbaines. Cette analyse permet de 

calibrer au mieux les besoins en 

extension au regard des 

projections démographiques et des 

besoins en logements identifiés à 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ Ŝƴ ŀŎŎƻǊŘ 

avec son projet de développement.  

Le potentiel de densification de 

ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ǳǊōŀƛƴŜ comprend :  

× Des dents creuses, situées 

de manière diffuse au sein des 

zones urbaines. La collectivité 

peut difficilement avoir la 

maîtrise de ce foncier et la 

ǘŜƳǇƻǊŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

de ces terrains est difficilement 

estimable. 

× Des parcelles 

potentiellement constructibles 

dans le cadre de divisions 

parcellaires. Leur urbanisation 

future dépend également de la 

volonté de chaque propriétaire 

et est donc difficilement 

mesurable.  

× Des secteurs urbanisables 

du bourg, qui correspondent à 

des groupements de dents 

creuses et/ou de divisions 

parcellaires, sur lesquelles des 

ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǎƻƴǘ 

envisageables. Ces secteurs 

stratégiques peuvent faire 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŀ 

commune ou encore 

ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

permettant de développer une 

ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

cohérente. 

× Des potentiels de 

renouvellement urbain, à 

savoir les parcelles mutables.  

[Ŝǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ 

secteurs doivent prendre en 

compte une série de filtres pour 

évaluer le potentiel de 

développement réel au sein de 

ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ǳǊōŀƛƴŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎŜǘǘŜ 

analyse ne saurait se limiter à 

ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ 

ƳƻȅŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 

notamment de considérer :  

× Les contraintes 

environnementales (zones 

humides, espaces boisés, etc.) 

× Les densités et formes 

urbaines existantes au sein des 

quartiers environnants 

× La situation géographique 

du terrain par rapport aux 

centralités de la commune  

× Les formes parcellaires qui 

peuvent limiter le potentiel de 

densification 
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 Carte 1. Capacité de densification du bourg 
et du village de la Débinerie 
Source Υ tŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜΦ !ǘŜƭƛŜǊ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ 

Dent creuse  

Division parcellaire  

/ǆǳǊ ŘΩƞƭƻǘ  

Lot libre  
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Capacité de densification du bourg  

{ǳƛǘŜ Ł ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƛƭǘǊŜǎΣ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ уо ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŀ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ Řŀƴǎ 

le bourg, réparti comme suit : 18 divisions 

ǇŀǊŎŜƭƭŀƛǊŜǎΣ нф ŘŜƴǘǎ ŎǊŜǳǎŜǎΣ нф Ŝƴ ŎǆǳǊ 

ŘΩƞƭƻǘ Ŝǘ у ƭƻǘǎ ƭƛōǊŜǎΦ  

 

Capacité de densification du village de la 

Débinerie 

Le secteur de la Débinerie, classé en zone Nh 

au PLU en vigueur, présente un potentiel 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нр ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ŘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ όу 

divisions parcellaires, 5 dents creuses, 12 en 

ŎǆǳǊ ŘΩƞƭƻǘύΦ " ƴƻǘŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ 

secteur est concernée par la marge de recul 

ŘŜ нр ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ƭŀ w5 нтΣ 

ce qui réduit sensiblement le potentiel de 

densification du site. 
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3. DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE 

 

[Ω9{{9b¢L9[ 

× Une forte dépendance vis-

à-vis des ǇƾƭŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ Řǳ 

bassin de vie (Rennes, Liffré, 

Vitré) 

× Une économie locale 

fortement marqué par le 

domaine du tertiaire 

× Des activités primaires qui 

occupent une place importante 

Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜ 

× De nombreuses entreprises 

individuelles, dispersées sur le 

territoire 

× 5Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

arrivées à maturité 

× Une offre commerciale de 

qualité 

× Une activité touristique 

déterminante pour le futur 

 

LA POPULATION ACTIVE ET 
[Ω9at[hL 

 Une population active en 

nette hausse 

La population active de La 

Bouëxière a nettement augmenté 

entre 2007 et 2012, avec un 

passage de 1871 actifs en 2007 à 

2005 actifs en 2012. Cette 

augmentation confirme que les 

nouveaux arrivants sont 

principalement des personnes en 

âge de travailler. En 2012, la 

population active ayant un emploi 

est de 1826 personnes. 

 ¦ƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛs en 

légère augmentation 

LŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǎǳǊ ƭŀ 

commune a augmenté entre 2007 

et 2012 (plus 44 emplois sur la 

période, soit une augmentation de 

6 %).   

À noter que la commune joue un 

rôle important dans le dynamisme 

économique du Pays de Liffré. En 

effet seules les communes de La 

Bouëxière et de Liffré connaissent 

ǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŜƴǘǊŜ 

нллт Ŝǘ нлмн Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ 

ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞΦ 

Malgré cette hausse, la commune, 

avec 783 emplois répertoriés en 

нлмнΣ ǊŜǎǘŜ ŘƻǘŞŜ ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ 

ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ relativement faible. Le 

rapport entre actifs ayant un 

ŜƳǇƭƻƛ Ŝǘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ sur la 

commune permet ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ 

indicateur de concentration 

ŘΩemploi. Cet indicateur définit le 

niveau de polarité que joue un 

territoire par rapport à son bassin 

de vie. En 2012, La Bouëxière 

ŘƛǎǇƻǎŀƛǘ ŘΩǳƴ ƛndicateur de 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜmploi égal à 43,2, 

ŎΩŜǎǘ-à-dire que pour 100 actifs 

ayant un emploi et habitant à La 

Bouëxière, la commune dispose de 

43,2 emplois (contre 66,1 à 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ tŀȅǎ ŘŜ [ƛŦŦǊŞ et 101,9 

pour ƭΩLƭƭŜ-et-Vilaine). Cet 

indicateur témoigne de la 

dépendance de la commune par 

rapport aux emplois situés hors de 

la commune. 

En 2012, seulement 16,8 % des 

actifs ayant un emploi travaillent à 

La Bouëxière (graphique n°1), 

contre 18,6 % en 2007. Cela induit 

une augmentation des migrations 

pendulaires entre la commune et 

les principaux pƾƭŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ Řǳ 

bassin de vie (principalement les 

communes de Rennes Métropole, 

Liffré et Vitré). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 1. Lieu de travail 
des actifs en 2012 

Source : Insee 

à La Bouëxière 

dans une autre commune du 
département 

dans un autre département breton 

dans une autre région 
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 Une économie locale très 

fortement dominé par le 

tertiaire, des emplois 

portés principalement par 

le secteur public 

Les secteurs les plus représentés 

sur la commune en 2013 

(graphique n°2), en nombre 

ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ, sont le secteur 

« commerce, transport et services 

divers » avec 98 établissements et 

les secteurs « Administration 

publique, enseignement, santé, 

action sociale » et « Agriculture, 

sylviculture, pêche » avec 

respectivement 37 et 36 

établissements.  

Le secteur « Commerce, transport, 

services divers » est celui qui sΩest 

développé le plus rapidement ces 

dernières années. 65 % des 

ŎǊŞŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘs étaient 

liés à ce secteur en 2014, ce qui 

correspond à 13 établissements. 

Ce ne sont toutefois pas ces 

catégories qui emploient le plus 

puisque près de 70 % des salariés 

appartiennent à la catégorie 

« Administration publique, 

enseignement, santé, action 

sociale ». Les principaux 

employeurs sont le centre médical 

Rey-[ŜǊƻǳȄΣ ƭŜ ŦƻȅŜǊ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ 

médicalisé « Les Courtils », la 

maison de retraite, la mairie et le 

centre de formation 

professionnelle « !ƎǊΩŜǉǳƛǇ ». 

[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 

ǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǇǳōƭƛŎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

domaines de la santé et de 

ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΦ 

 De nombreuses 

entreprises individuelles 

Sur 263 établissements, 200 sont 

des entreprises individuelles. La 

majorité de celles-ci appartient à la 

catégorie « Commerce, transport, 

services divers ». 

Ces entreprises sont globalement 

ŘƛǎǇŜǊǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 

territoire. Cela rend peu lisible 

cette activité économique qui 

semble pourtant relativement 

dynamique pour une commune de 

cette tailleΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ 

dΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ 

nécessairement pas de vitrine 

commerciale.  

DǊŀǇƘƛǉǳŜ оΦ bƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ 
ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝƴ нлмн 

Source : Insee 

Administration publique, 
enseignement, santé, action sociale 

Agriculture, sylviculture, pêche 

Industrie 

Construction 

Commerce, transport, services 
divers 

 
Graphique 2. Établissements actifs par 

ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝƴ нлмо 
Source : Insee 
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 Des activités industrielles 

et de construction 

principalement localisées 

en zones ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

La majorité des activités peut 

ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ Ŝƴ ȊƻƴŜ ǳǊōŀƛƴŜΦ [Ŝǎ 

ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴŜ 

offre alternative pour les activités 

présentant des nuisances ou 

soumises à de fortes contraintes. 

L'industrie et la construction sont 

particulièrement bien représentées 

sur le Pays de Liffré. Le schéma 

d'aménagement économique fixe 

comme objectif le maintien de la 

diversité d'emplois sur le territoire 

en confortant notamment 

l'industrie. 

La Bouëxière possède deux zones 

ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ǉǳƛ ǊŜƎǊƻǳǇŜƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ 

млл ŜƳǇƭƻƛǎΦ [ŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ 

Bouvrot, qui possède une vocation 

artisanale, commerciale et de 

ǎŜǊǾƛŎŜǎΣ Ŝǘ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ 

Bellevue, qui a vocation à accueillir 

des artisans, du commerce, des 

services et des industries. Ces 

ȊƻƴŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ 

complètes. Il y est recensé 1,3 

hectare de terrain disponible. 

 Une offre commerciale de 

qualité 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ƻŦŦǊŜ 

commerciale en adéquation avec 

sa structure démographique. À ce 

titre, elle est considérée comme 

« ǇƾƭŜ ŘΩŀǇǇǳƛ ŘŜ ǎŜŎǘŜǳǊ » par le 

SCoT du Pays de Rennes. Le centre-

ville concentre, le long de la rue 

Théophile Rémond, les principaux 

ŎƻƳƳŜǊŎŜǎΦ [ΩƻŦŦǊŜ ȅ Ŝǎǘ 

relativement diversifiée et permet 

de répondre à tous les besoins de 

la vie quotidienne. Un 

supermarché est notamment 

présent dans le bourg. Cette 

organisation fait figure de 

condition principale au maintien 

des personnes âgées.  

La commune échappe en partie à 

la « périphérisation » du 

commerce alimentaire, 

phénomène qui a tendance à 

fragiliser les centralités des 

communes et à éloigner les 

commerces et la population. 

Des dispositions ont été prises ces 

dernières années pour favoriser le 

maintien du commerce de 

proximité dans le centre-ville. À 

ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ у ŎŜƭƭǳƭŜǎ 

commerciales ont été créées sur la 

ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΦ /Ŝƭŀ ŀ 

notamment permis la 

diversificatiƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜΦ 

  

Commerce 

Administration, enseignement, santé 

Service 

Industrie 

 Localisation des activités (hors libéraux et activité agricole) 
Source : Pays de Liffré 
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 Un territoire agricole 

Les activités primaires, outre leur 

ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴ 

paysage de qualité, ont longtemps 

joué un rôle important dans 

ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜΦ Une attention 

particulière doit donc être portée à 

ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ 

PLU.  

A cet égard, un diagnostic agricole 

ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛŦ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞΦ [ΩŞǘǳŘŜ ŀ 

permis de localiser les bâtiments 

ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ƭŜǎ ƞƭƻǘǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜǎ 

exploitants et de connaître les 

ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

exploitations à court et moyen 

terme.  

En outre, les enjeux agricoles liés à 

ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƻƴǘ 

pu être identifiés, notamment les 

déplacements des engins agricoles, 

le principe de réciprocité et 

ƭΩƛƳǇŀct des extensions urbaines 

ǎǳǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ 

La méthode du diagnostic agricole 

[ΩŞǘǳŘŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜ Ŝƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

étapes. Dans un premier temps, les 

données existantes ont été 

récupérées et analysées (Registre 

Parcellaire Graphique (RPG) de 

2012, Recensement Général 

Agricole (RGA) de 2010). Un 

questionnaire a ensuite été 

transmis aux agriculteurs 

exploitant des terres sur la 

commune afin de mettre à jour les 

données sur les exploitations, de 

prendre connaissance des 

productions et des problèmes 

identifiés par les exploitants.  

Sur les 68 questionnaires envoyés, 

23 questionnaires ont été 

retournés en Mairie dont 16 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ŀȅŀƴǘ ƭŜǳǊ ǎƛŝƎŜ ǎǳǊ ƭŀ 

commune. Deux réunions de 

travail ont ensuite été réalisées 

avec ces derniers afin de leur 

présenter la démarche et les 

enjeux du PLU, de compléter les 

informations récoltées via les 

questionnaires et de restituer le 

travail réalisé. Dans un dernier 

temps, un travail cartographique a 

synthétisé le travail réalisé (voir 

carte ci-après).  

[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻle 

La production est principalement 

orientée vers la polyculture et le 

polyélevage. 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŧŀƛǘ 

apparaître, comme dans 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ǳƴŜ 

baisse importante du nombre 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜǇǳƛǎ ол ŀƴǎ ό166 

sƛŝƎŜǎ ŘΩexploitations en 1988, 82 

en 2000 et 28 en 2010). En outre, 

les données RGA indiquent une 

baisse significative du nombre de 

travailleurs dans les exploitations 

et des surfaces agricoles utiles 

(2628 hectares en 1988 contre 

1620 en 2010).  

39 cultivateurs dont le siège 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ ǎǳǊ ǳƴŜ 

autre commune exploitent 

également des terres agricoles sur 

le territoire en 2016.  

10 exploitations ayant leur siège 

sur la commune sont en régime 

Installation Classée pour la 

tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜment 

(ICPE) et génèrent donc des 

périmètres de réciprocité de 100 

mètres. 5 autres exploitations 

ayant leur siège sur la commune 

sont soumises au Règlement 

Sanitaire Départemental (RDS) et 

génèrent des périmètres de 

réciprocité de 50 mètres. Ces 

périmètres sont à prendre en 

compte dans le PLU dans le cadre 

des changements de destination et 

des extensions de constructions 

présentent en zone rurale. 

Problématiques soulevées 

50% des exploitants ayant répondu 

estiment que leur parcellaire est « 

morcelé » et 33% « très éclaté ». 

Toutefois, les propriétaires des 

parcelles ne souhaitent pas 

forcément vendre ou échanger leur 

foncier. 

Les contraintes évoquées par les 

exploitants sont : les zones 

constructibles (9), le morcellement 

(9), le voisinage (8), les voies de 

circulation (8), les cours 

d'eau/captage (2), les sites classés 

(2). 

En matière de déplacement, les 

problèmes soulevés se situent 

essentiellement au niveau de la 

traversée du bourg avec la 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ Řƻǎ ŘΩŃƴŜǎ ƴƻƴ 

adaptés aux engins agricoles.  

Trois exploitations indiquent avoir 

perdu du foncier ces cinq dernières 
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années en raison des zones 

constructibles. Neufs exploitants 

indiquent qu'ils risquent d'en 

perdre dans les années à venir sans 

ǇǊŞŎƛǎŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ŀŎǘƛǾƛǘŞΦ 

Des activités complémentaires 

peu répandues et des démarches 

de qualité engagées 

Cinq exploitations ont déclaré avoir 

des activités complémentaires : 

Vente directe et méthanisation. 

Trois ont des projets en bioénergie 

: photovoltaïques, bio méthane, 

bois énergie. Leur motivation est 

économique, l'activité agricole 

seule ne permettant pas de 

répondre aux besoins.  

Vingt exploitations sont engagées 

dans une démarche de qualité, 

dont une exploitation est certifiée 

Label Rouge et cinq en agriculture 

biologique. 

tŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘions 

tŜǳ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǾǳŜǎΦ 

Deux exploitations sont sans 

ǎǳŎŎŜǎǎŜǳǊ ŎƻƴƴǳΦ 9ƭƭŜǎ ƴΩƛƴŘƛǉǳŜƴǘ 

pour le moment pas de cessation 

ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ vǳŀǘǊŜ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ǳƴ 

ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎŀƴǎ 

changement, quatre déclarent un 

maintien avec agrandissement, un 

déclare un maintien avec 

changement de production, et 

deux déclarent un maintien du 

ŎƘŜŦ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ 

ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƧŜǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊΦ 

Les autres exploitants ont exprimé 

ƭŜ ǎƻǳƘŀƛǘ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ 

ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŜǎǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŞǾǳŜΦ   

 /ŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ ǎƛŝƎŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ƞƭƻǘǎ 
de culture (janvier 2016) 
Source : Pays de Liffré 
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 Les activités touristiques 

Le tourisme est un secteur 

ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞs qui apporte des effets 

positifs non négligeables et des 

retombées économiques 

importantes. La commune dispose 

ŘΩŀǘƻǳǘǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƛƴŘŞƴƛŀōƭŜǎ Υ 

patrimoine bâti, environnement et 

paysages de grande qualité, 

chemins de randonnées, 

ŘΩŞǉǳƛǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ±¢¢ qui valorisent 

les atouts du territoire. Il apparaît 

néanmoins que la notoriété 

touristique du Pays de Liffré reste 

à développer. 

Le village de Chevré attire 

notamment de nombreux 

visiteurs.  /Ŝ ƘŀƳŜŀǳ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ 

développé auȄ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴ 

1000, comporte de nombreux 

vestiges : la motte féodale et les 

ruines de son donjon (1155-1173), 

la chapelle de Chevré (XIème 

siècle), le pont roman (XVème 

siècle), de nombreuses maisons 

typiques, un ancien moulin. Tous 

ces vestiges sont concentrés dans 

un périmètre bucolique, auprès 

d'un étang de 22 hectares, tout en 

étant accessibles grâce à des 

chemins de randonnées et par la 

route la Bouëxière-Liffré. Des 

aménagements ont été réalisés en 

2009 pour sécuriser et remettre 

Ŝƴ Ŝŀǳ ƭΩŞǘŀƴƎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ 

aménagements sont actuellement 

en cours de réalisation pour 

ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ 

visibilité de ce site remarquable. 

[ΩƻŦŦǊŜ Ŝƴ ƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘs 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ 

ǘƻǳǊƛǎƳŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜs la semaine et 

ŘΩǳn tourisme de loisirs le week-

end. 

[ΩƻŦŦǊŜ Ŝƴ ƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘs est 

diversifiée mais reste limitée. La 

ŎƻƳƳǳƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ 

ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘΩenviron 80 lits, répartie 

entre un camping à la ferme, des 

ƎƞǘŜǎ Ŝǘ ŎƘŀƳōǊŜǎ ŘΩƘƾǘŜǎΦ aŀƭƎǊŞ 

des atouts importants, le potentiel 

semble sous exploité. 

 

 

 

 

 

 

Circuits pédestres 

DƞǘŜǎΣ ŎƘŀƳōǊŜǎ ŘΩƘƾǘŜǎΣ ŎŀƳǇƛƴƎ Ł ƭŀ ŦŜǊƳŜ 

Hameau médiéval de Chevré 

Activité de plein air (pêche, équitation, parc, jardin) 

Hébergements et activités touristiques 
Source : Pays de Liffré 

Patrimoine ouvert au public 
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4. MOBILITÉ ET 
DÉPLACEMENTS 

 

[Ω9{{9b¢L9[ 

× Un territoire à proximité de 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇƾƭŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛs 

principaux, à savoir Rennes, 

Liffré, Vitré et Fougères 

× Une offre en transport en 

commun réduite, un modèle 

de développement qui rend 

difficile le compromis entre 

offre attractive et maîtrise des 

ŎƻǶǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

× Des habitants mobiles et 

une forte dépendance à 

ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ 

× Une offre en 

stationnement largement 

calibrée dans les quartiers 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ 

× Un réseau de chemins 

pédestres dense et bien 

identifié, mais des 

discontinuités sont identifiées, 

notamment entre le bourg et 

ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ōƻǳǊƎ 

 

ACCESSIBILITÉ ET 
DESSERTE DE LA 
COMMUNE 

 Une position stratégique, 

au carrefour de plusieurs 

ǇƾƭŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ 

Le modèle ŘΩǳƴŜ ǾƛƭƭŜ-centre, en 

ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ wŜƴƴŜǎΣ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 

périphérie qui lui est subordonnée 

est largement dépassé. La 

.ƻǳšȄƛŝǊŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ 

fonctionnement urbain dépendant 

de relations multiples (carte n°1). 

Sa position, en périphérie du Pays 

de Rennes et du Bassin de vie de 

Liffré, et à proximité de Liffré, 

Vitré, Rennes et Fougères, favorise 

lourdement cette nouvelle réalité 

ŘΩǳƴŜ ǾƛƭƭŜ ŎƻƴƴŜŎǘŞŜ Ł ŘŜ 

multiples polarités. La tendance du 

développement économique des 

dernières années participe 

également à ce phénomène. À titre 

ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ±ƛǘǊŞ Ŝǎǘ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ 

qui connaît la croissance annuelle 

ƳƻȅŜƴƴŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀƛǊŜ 

ǳǊōŀƛƴŜΦ 9ƴ нлмпΣ ƭΩ!¦5L!w ƛƴŘƛǉǳŜ 

ǉǳŜ пл ҈ ŘŜǎ ŀŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ 

urbaine travaille hors de Rennes 

Métropole. 

Cela influence largement le 

développement communal, en 

matière de mobilité, mais 

également en termes 

ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜΣ ŘŜ 

développement des commerces, 

ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎΧ 

 Un territoire accessible 

mais pas directement 

desservi par les 

infrastructures 

stratégiques de transport 

La commune est située à une 

distance raisonnable des axes et 

des équipements structurants 

(aéroport, gare) du secteur (carte 

n°2). 

Le Pays de Liffré est contourné par 

le réseau ferré. Toutefois, la halte 

de Servon-sur-Vilaine est 

accessible en moins de 15 minutes 

Ŝƴ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜΦ Lƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ 

correspondance cars ou bus pour 

desservir cette gare. Cette 

infrastructure reste peu utilisée par 

les habitants de la commune. De 

plus les trajets se font sur une 

grande amplitude horaire, ce qui 

ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŜƴǾisager des 

liaisons pérennes en transport en 

commun entre la commune et la 

gare de Servon-sur-Vilaine. 

La commune est située à 35 

ƳƛƴǳǘŜǎ ŘŜ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ ŘŜ wŜƴƴŜǎ-

Saint-Jacques. Cette infrastructure 

propose des trajets en France, en 

9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ Ł ƭΩƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻnal. 

 Une connectivité 

moyenne aux transports 

en commun 

La commune est desservie à 11 

arrêts par la ligne 9b du réseau 

ILLENOO, dans le bourg et les 

principaux hameaux. Le 

fonctionnement de cette ligne est 

assuré par le Conseil 

ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘΩLƭƭŜ Ŝǘ ±ƛƭŀƛƴŜΦ [ŀ 
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ligne propose 13 allers et 19 

retours quotidiens dont certains 

horaires ont été adaptés pour 

répondre aux besoins de 

déplacements liés au travail. Le 

temps de trŀƧŜǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƎŀǊŜ ŘŜ 

wŜƴƴŜǎ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ м ƘŜǳǊŜΦ 

[ΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ŎŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ǎŜƳōƭŜ ǘǊŝǎ 

marginal sur la commune.  

Le réseau STAR ne dessert pas 

directement La Bouëxière. La 

station la plus proche est localisée 

ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǾƻƛǎƛƴŜ ŘΩ!ŎƛƎƴŞΦ " 

ƴƻǘŜǊ ǉǳΩaucune offre compétitive 

ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ CƻǳƎŝǊŜǎ 

et de Vitré (carte n°3). 

Un service complémentaire existe 

sur le Pays de Liffré. Il propose des 

lignes régulières le mercredi après-

midi et le vendredi matin et est 

couplé à un service de transports à 

la demande pour les personnes à 

mobilité réduite. 

Les transports en commun sont 

quasi exclusivement utilisés dans le 

ŎŀŘǊŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ 

identifié un manque de places aux 

heures de pointe.  

 

  

Carte 2. Les infrastructures 
stratégiques 

Carte 1. Position de la commune 

SCoT du Pays de Rennes 

Bassin de vie de Liffré 

La Bouëxière 

tǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǇƾƭŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ 

Réseau TGV 

Réseau TER 

Gares de proximité 

Aéroport de Rennes-Saint-Jacques 
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   Des habitants mobiles 

Le fonctionnement urbain de la 

commune est marqué par des 

mobilités fortes. En 2007, selon le 

SCoT, le nombre moyen de 

déplacements par habitant et par 

jour est de 3,6 sur le Pays de Liffré, 

ǎƻƛǘ ƭŜ ǘŀǳȄ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ 

urbaine (hors Rennes Métropole). 

Cela traduit la multiplicité des 

activités, à savoir le travail, les 

achats, les loisirs, 

ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŀǳȄ 

activités. 

La part des déplacements 

pendulaires est élevée sur la 

commune et en augmentation sur 

la période récente. La commune 

est marquée ǇŀǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ 

ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ. 

La multi motorisation des ménages 

(57,6 % des ménages de La 

Bouëxière possèdent deux voitures 

ou plus en 2012, contre 56,5 % en 

2007) traduit la bi-activité des 

couples, dont les emplois sont 

rarement situés sur la même 

commune. Le développement des 

réseaux routiers et ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

des vitesses ƴΩŀ Ǉŀǎ ǊŞŘǳƛǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ 

global consacré aux déplacements 

quotidiens. Il a eu pour principal 

ŜŦŦŜǘ ŘΩŞƭƻƛƎƴŜǊ ƭƛŜǳ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ ƭƛŜǳ 

de travail.   

Les phénomènes de ralentissement 

ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƻōǎŜǊǾŞǎ Ł 

ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ǇƾƭŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛΣ 

notamment de Rennes, pourrait 

ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ 

communes de la seconde couronne 

ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ǳǊōŀƛƴŜΦ 

 Carte 3. Le réseau de transports en commun 

Réseau STAR 
Réseau ILLENOO 

Aires de covoiturage 

En projet : aire de connexion intermodale, à 
ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ! уп 

Réseau Coccinelle 
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 Un maillage viaire en 

étoile 

Le bourg de La Bouëxière est 

desservi par six entrées menant 

toutes directement au centre. 

Cette organisation assure une 

bonne lisibilité et une bonne 

hiérarchisation de la trame viaire. 

Mais elle a aussi pour effet de 

concentrer les flux de véhicules au 

ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΦ 

Le maillage viaire en étoile est 

adapté au fonctionnement urbain 

de la commune, qui est tourné 

ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇƾƭŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛs 

du bassin de vie. Il est observé une 

augmentation importante du 

trafic en direction du nord (+34,5 

% entre 2004 et 2014 en direction 

de Saint-Aubin du Cormier) et de 

ƭΩŜǎǘ όҌнс ҈ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ±ƛǘǊé). 

Les autres axes connaissent une 

stagnation du trafic (+3 % en 

direction de Liffré), voire une 

légère diminution (- 11 % sur la RD 

101 et ς 10 % en direction de 

Châteaubourg). Cette diminution 

ǇŜǳǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŀ 

réalisation de travaux importants 

sur ces voies au cours de la 

période 2004 / 2014. 

À noter que trois entrées de ville 

présentent un caractère 

particulièrement routier, dont 

ƭΩŜƴǘǊŞŜ ƴƻǊŘ Řǳ ōƻǳǊƎ όw5 мллύ 

qui connaît une augmentation 

importante de son flux routier 

journalier. Les deux autres entrées 

de ville peu qualitatives sont la RD 

106 en direction de Liffré et la RD 

95. 

[ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ 9Φ ¢ŀōŀǊƭȅ Ŝǘ 

la mise en sens unique de la rue J-

M. Pavy et de la rue P. Féval a 

permis une régulation partielle du 

trafic. Toutefois, il semble 

opportun de trouver une 

alternative pour limiter le trafic de 

transit dans le centre afin de lui 

donner un caractère davantage 

urbain. 

Il existe un réseau dense de voies 

ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ŘŜǎǎŜǊǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

des hameaux de la commune. Ces 

voies rejoignent les axes principaux 

Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭŀ 

réduction du trafic de transit dans 

le centre-ville. Ce réseau 

secondaire est essentiellement 

composé de voies de campagne, 

sans aménagement spécifique 

(piste cyclable, chemin piéton), aux 

accotements enherbés. La qualité 

paysagère de ces voies participe à 

ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ǊǳǊŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΦ  

  

Voies principales 

Voies secondaires 

Voies inter-quartiers et voies de desserte 

Évolution du trafic routier entre 2004 et 2014 (source : CG35) 

Le maillage viaire de la commune 
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 Exemples des différents niveaux de voirie de la 
commune : la RD 100 en direction de Saint-
Aubin du Cormier (1), la RD 95 en entrée de 
bourg (2), la RD 528 qui présente un intérêt 
paysager important (3), une voie de desserte 
étroite et sinueuse en périphérie du bourg (4), 
ǳƴŜ ǾƻƛŜ ŘŜ ŘŜǎǎŜǊǘŜ ŘΩǳƴ ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘ όрύΣ ǳƴŜ 
rue du centre-ville (6) 

1 

2 

5 

6 

3 

4 4 
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LE STATIONNEMENT 

[ΩƻŦŦǊŜ Ŝƴ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ public est 

répartie entre le centre-ville, les 

équipements publics et les 

ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎΦ 

Globalement, les places de 

stationnement sont sous-utilisées. 

Au total, 1147 places sont réparties 

dans la commune. Un comptage a 

été effectué le mardi 15 septembre 

2015 en trois passages : entre 9 et 

11 heures, entre 14 et 16 heures et 

entre 20 et 22 heures. Les taux 

moyens de remplissage des 

parkings sont respectivement de 

24 %, 23 % et 28 %. 

 Dans les quartiers 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴs 

Les places de stationnement 

situées au sein de quartier à 

ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ 

utilisées.  Les habitants semblent 

privilégier le stationnement hors 

voirie. Les stationnements groupés 

sont alors essentiellement utilisés 

par les non-résidents ou les 

ménages possédant plusieurs 

véhicules. Dans ce cas, il ne semble 

pas nécessaire de proposer une 

offre supérieure à 10 places pour 

environ 25 habitations.  

" ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜ : stationnements 

proposés rue des Tonneliers (43 

places, taux maximum 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ : 25 %), rue Debussy 

(22 places, taux maximum 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ : 25 %), rue des 

Genêts (27 places, taux maximum 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ : 11 %). 

Seuls les stationnements 

mutualisés du quartier 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴs situé rue Jean Monet 

semblent être utilisés. Le soir 

environ 75 % des 68 places 

proposées sont occupées. Cela 

ŘŞƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŎŀƭƛōǊŜǊ ƭŜ 

stationnement sur voirie selon le 

ǘȅǇŜ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊƻǇƻǎŞŜΦ 

Contrairement aux quartiers 

pavillonnaires récents, ce quartier 

ƴŜ ǇǊŞǾƻƛǘ Ǉŀǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ 

de stationnement devant chaque 

habitation. 

Dans les quartiers, le 

ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 

matérialisé et vient parfois 

empiéter sur la chaussée. Pour 

ŀǳǘŀƴǘΣ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƻƛǊƛŜ ǎΩŜƴ 

trouve faiblement affecté du fait 

ŘΩǳƴŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ 

faible. Seul le stationnement 

spontané à cheval sur les trottoirs 

peut poser des problèmes pour les 

piétons et les poussettes. 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩaire de 

stationnement paysagée de 

Maisonneuve, de 84 places, est 

mal identifié. Bien que située à 

proximité immédiate des 

équipements socioculturels de 

Maisonneuve et non loin du centre 

bourg, son accès reste confidentiel 

ǇƻǳǊ ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭƛǎǘŜ ǾŜƴŀƴǘ Řǳ 

ŎŜƴǘǊŜΣ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Řƻƛǘ 

sortir du bourg pour trouver 

ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǇŀǊƪƛƴƎΦ [ΩŜǎǇŀŎŜ Ŝǎǘ 

ǎƛǘǳŞ Ŝƴ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǊƛŘŜŀǳ ŘΩǳƴ 

ŎǆǳǊ ŘΩƞƭƻǘΣ ǎŀƴǎ ƭƛŜƴ ŞǾƛŘŜƴǘ ŀǾŜŎ 

le centre bourg, malgré la présence 

ŘΩǳƴŜ ƭƛŀƛǎƻƴ ǇƛŞǘƻƴƴŜ Řƻƴƴŀƴǘ ǎǳǊ 

la rue Saint-Martin (débouché 

ŎƻƴŦƛŘŜƴǘƛŜƭύΦ [ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀǳ 

niveau des équipements 

socioculturels de Maisonneuve et 

ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ōƻǳǊƎ ǇŀǊ ƭŜ bƻǊŘ ǎƻƴǘ 

les deux seules fenêtres donnant 

sur le stationnement.  

 À proximité des 

équipements 

Hormis lors des manifestations, le 

stationnement associé aux 

équipements sportifs est très peu 

utilisé. 344 places sont notamment 

identifiées à proximité immédiate 

du stade. Cela questionne 

ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ŎŜǘǘŜ ƻŦŦǊŜ 

ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŜƴǎƛŦƛŜǊ ƭΩŜƴǾŜƭƻppe 

ǳǊōŀƛƴŜ Řǳ ōƻǳǊƎΦ [ΩŀƛǊŜ ŘŜ 

stationnement de la rue du Stade, 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мрл ǇƭŀŎŜǎΣ ǇƻǳǊǊŀƛǘ Ŧŀƛre 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ Il 

ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǾŀǎǘŜ ŜǎǇŀŎŜ ǾƛŘŜ ƴƻƴ 

aménagé, largement ouvert sur la 

rue du stade, donnant un 

sentiment de délaissé. 

 Dans le centre-ville 

Complétant les linaires de 

stationnements situés dans les 

ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴs, le bourg 

offre également des possibilités 

pour se garer le long des voies et 

ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΦ 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ 

stationnement semble suffisante 

dans le centre-ville. Environ 200 

places sont recensées dans le 

centre-ville et sa périphérie 

immédiate (hors parking de 

Maisonneuve). Lors du comptage 

du mardi 15 septembre 2015, le 

taux maximum de remplissage 
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Şǘŀƛǘ ŘŜ пу ҈Φ " ƴƻǘŜǊ ǉǳΩǳƴ 

stationnement en zone bleue a été 

mis en place sur les parkings de la 

ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ 

¢ƘŞƻǇƘƛƭŜ wŞƳƻƴŘ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ 

de la rue Jean Marie Pavy. Cela 

ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ 

de longue durée dans le centre-

villeΣ Ŝǘ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ 

commerces. Il est en effet constaté 

que les parkings du bourg sur 

lesquels aucune limitation de 

ŘǳǊŞŜ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ 

fixée, sont en partie occupés par 

les employés et usagers du secteur 

(mairie, salle communale, services 

médicaux, maison de retraitŜΧύΦ  

 9ȄŜƳǇƭŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀƛǊŜ ŘŜ 
stationnement : aire de la rue du stade (1), 

parking de Maisonneuve (2), stationnement 
ƎǊƻǳǇŞ Řǳ ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƭΩhǊŞŜ Řǳ .ƻƛǎ όоύΣ 

stationnement groupé rue Jean Monet (4), 
stationnement en zone bleue rue Théophile 

Rémond (5) 

5 4 

3 

2 
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LES DÉPLACEMENTS DOUX   

La commune dispose ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ 

de chemins pédestres important 

ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŀ 

richesse de son patrimoine naturel 

et bâti. Elle travaille depuis de 

nombreuses années au maintien et 

au développement de ces 

cheminements  

Les déplacements piétons dans le 

bourg 

Des aménagements ont été 

développés le long des principaux 

axes (zone 30, plateau de 

ralentissement, trottoir sécurisé, 

etc.) pour affirmer le caractère 

urbain du centre. Dans le centre-

ville, de nombreux chemins 

viennent compléter la maille viaire 

favorisant un mode de 

déplacement sécurisé alternatif à 

la voiture. Même si tous les 

chemins ne constituent pas un 

véritable parcours, on peut en 

repérer un certain nombre :  

 Centre Bourg / Saint-

Martin / Le Tertre / Rue de 

Vitré 

 Le Bouessaye / Le stade / 

Bellevue 

 [ΩŀƭƭŞŜ IΦ vǳŜŦŦŜƭŜŎ 

 RD 106 / Maisonneuve ou 

centre bourg 

 La voie romaine 

 Le stade / Maisonneuve 

Il semble toutefois que des 

améliorations peuvent être 

proposées pour apporter plus de 

confort et de sécurité pour les 

piétons. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ 

rendre plus lisible la continuité des 

ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜ 

meilleures connexions inter et 

intra-quartiers. 

Le traitement des abords du 

complexe sportif est également un 

enjeu important. De plus, de 

nouveaux liens peuvent être 

envisagés pour compléter le réseau 

existant, notamment au sud-ouest 

du bourg (vers le ruisseau du 

Rochelet) et entre le centre-ville et 

le bois de Ménouvel. 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ 

entre les tracés existants et les 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇƾƭŜǎ ŘΩŀǘǘǊŀŎtivités que 

constituent les zones de loisirs, les 

équipements, les commerces, etc.  
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Les sentiers piétons hors du bourg 

À ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ, il existe 

nombre de chemins ruraux sur le 

territoire, dont certains définissent 

des parcours (chemins de petites 

ǊŀƴŘƻƴƴŞŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ Řǳ 

/ƘŜǾǊŞΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ǾƻƛŜ 

romaine). Plusieurs sentiers 

repérés sur le cadastre semblent 

ne plus être utilisés sur le terrain, 

ŘΩƻǴ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ŎŜǳȄ 

ayant un réel intérêt. 

Trois itinéraires présentant un 

intérêt par la qualité des paysages 

traversés, les points de vue, leur 

aspect pittoresque sont identifiés :  

 La RD 528, route 

pittoresque à flanc du 

coteau nord du Chevré, 

ƭƻƴƎŜ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ 

permet des vues sur la 

ǾŀƭƭŞŜΣ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ /ƘŜǾǊŞΣ 

les coteaux agricoles et 

ōƻƛǎŞǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ 

itinéraire touristique 

menant notamment aux 

promenades autour de 

ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ /ƘŜǾǊŞΦ  

 Les voies situées dans la 

pente du coteau nord du 

Chevré depuis lesquelles 

on a des panoramas 

intéressants sur la 

commune, et notamment 

sur le nord du bourg.  

 La portion de la RD 112, 

entre les intersections avec 

les RD 95 et 106, traverse 

un paysage végétal 

éclectique, particulier dans 

la commune. On perçoit 

une rupture paysagère 

forte, liée au végétal, sur le 

point haut de cette voie. 
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 Maillage viaire des 

déplacements sur la 

commune. Extrait du Plan 

de circulation de la 

commune.  
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5. ÉQUIPEMENTS ET 
SERVICES 

 

[Ω9{{9b¢L9[ 

× Des équipements localisés 

dans le bourg et facilement 

accessibles 

× Un secteur à valoriser au 

niveau des terrains de sport, et 

des possibles opportunités 

foncières liées à la 

délocalisation de certains 

équipements 

× Un niveau de services 

élevé, notamment adapté au 

maintien des personnes âgées 

sur le territoire 

 Un ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ 

ŀŘŀǇǘŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 

commune 

La commune est pourvue des 

principaux équipements 

nécessaires à son fonctionnement. 

Hormis pour des activités très 

spécifiques, la ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ł 

se déplacer sur les communes 

voisines. 

La majeure partie des équipements 

se concentre dans le centre-ville, à 

proximité des stationnements 

automobiles. Cela facilite leur 

accessibilité. LΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

générale des équipements fait 

apparaître une continuité entre le 

groupe scolaire et sa cantine, le 

complexe sportif, la salle 

polyvalente et la salle omnisport, 

et au-delà le bois de Ménouvel. 

Cette continuité géographique 

pourrait être valorisée et rendue 

plus visible par un traitement de 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ǳƴŜ 

liaison piétonne. 

[ΩƻŦŦǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ se compose dΩǳƴ 

équipement administratif (la 

mairie, inaugurée en 2011), 

ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǎǇƻǊǘƛŦǎ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎ 

(terrains de sport, maison des 

associations, foyer rural, salle 

polyvalente, centre socio-culturel 

et médiathèque, centre de loisirs, 

espaces de jeuxύ Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ 

scolaires (écoles maternelle et 

primaireύΦ " ƴƻǘŜǊ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ 

aucune salle de spectacle sur la 

commune. Par ailleurs, un déficit 

ŘΩŜǎǇŀŎes de loisirs est identifié 

dans la partie est et sud de la 

commune. 

Concernant les autres 

équipements généraux, la 

ŎƻƳƳǳƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴŜ 

déchetǘŜǊƛŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ 

ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜΣ ŘΩǳƴŜ 

capacité nominale de 3 100 

équivalents habitants. 

{ǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмрΣ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ 

situation de nappe haute, atteint 

sa limite de capacité hydraulique 

(97%). La charge organique varie 

entre 1600 et 2500 EH selon les 

périodes (51 à 81% de sa charge). À 

noter que la commune a dès le 

ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмс ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ 

des travaux sur les réseaux 

existants pour réduire les eaux 

parasites dans le réseau.  

Moyennant quelques 

ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣ ƭŀ 

staǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘΩŀŎŎŜǇǘŜǊ ƭŀ 

charge supplémentaire de 700 

habitants supplémentaires (en 

considérant que les normes de 

rejet resteraient équivalentes 

pendant les 15 ans à venir). Pour 

accueillir une population 

supérieure, une extension de la 

station sera à étudier. 

 Des équipements en 

mutation 

La caserne des pompiers et les 

ateliers municipaux pourraient 

déménager dans les années à 

venir. Lƭ Ŝǎǘ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ ǇǊŞǾǳ ŘŜ 

relocaliser les services techniques 

Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ 

Bellevue. À long terme, cela 

libérera un potentiel de foncier 

stratégique, à proximité immédiate 

du bourg. 
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Le cimetière actuel arrive à 

saturation. La question de son 

ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΨǳƴ 

nouveau site doit être posée.  

 Un futur collège en 

projet sur le territoire 

communal 

Le territoire de la communauté de 

communes connaît un 

développement démographique 

croissant. Elargi à 9 communes 

depuis le 1er ƧŀƴǾƛŜǊ нлмтΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ 

pas improbable que la carte 

scolaire soit revue. Les collègues 

publics du territoire risquent de ne 

plus pouvoir accueillir dans de 

bonnes conditions les futurs 

collégiens.  Le  collège Martin 

Luther King sis à Liffré est déjà 

ǎŀǘǳǊŞΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 

ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 

ŘΩǳƴ ƭȅŎŞŜ Ł [ƛŦŦǊŞ Ł ƭŀ ǊŜƴǘǊŞŜ 

2020.  

La commune de La Bouëxière est 

la deuxième commune par sa 

démographie de la communauté 

de communes. Elle a été classée 

au SCoT du Pays de Rennes 

ŎƻƳƳŜ ǇƾƭŜ ŘΩŀǇǇǳƛΦ 9ƭƭŜ ƴŜ 

ŘƛǎǇƻǎŜ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ƭŀ 

commune de Saint Aubin du 

Cormier, de collège. La création 

ŘΩǳƴ ŎƻƭƭŝƎŜ sur le territoire 

communal est donc fortement 

ǇǊƻōŀōƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŀ 

commune prévoit par anticipation 

dans son projet de PLU les 

dispositions nécessaires pour 

accueillir un tel équipement. 

 

 Un niveau de services 

élevé  

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ 

de services élevé dans le domaine 

médical. Dans le centre-ville, sont 

recensées une maison médicale, 

une pharmacie et une maison de 

retraite. Cela est un réel atout car 

le vieillissement de la population 

rend leur usage plus régulier. Le 

centre médical Rey-Leroux et la 

résidence "Les Courtils" sont à 

ƭΩŞŎŀǊǘ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ 

et des secteurs agglomérés. 

Les équipements et les services 

répondant à des fonctions de 

niveau régional et départemental 

(dans les domaines de 

ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ, 

de la santé, de la culture, du 

commerce, des sports et des 

loisirs) se trouvent principalement 

à Rennes. 

 

 Les réseaux numériques 

de télécommunication 

[ΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ numérique du 

territoire est un enjeu de 

développement déterminant qui 

ŦŀǾƻǊƛǎŜǊŀ ƭΩŀŎŎŝǎ aux nouveaux 

usages internet et multimédia dans 

les foyers, les entreprises et les 

services publics. Le Très Haut Débit 

est une stratégie nationale dont la 

ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛŞŜ Ł ƭŀ ζ 

Mission Très Haut Débit » créée en 

novembre 2012.  

Elle se traduit notamment par un 

ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ 

pour accompagner les 

investissements des collectivités 

territoriales sur les territoires 

éligibles. 

[Ŝ tŀȅǎ ŘŜ wŜƴƴŜǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ 

pleinement dans le projet « 

Bretagne très haut débit » et le 

Schéma directeur territorial 

ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ 

ό{5¢!bύ ŘΩLƭƭŜ-et-Vilaine qui visent 

à déployer, à ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлолΣ ŎŜ 

ǎŜǊǾƛŎŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 

territoire.  
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1. ENVIRONNEMENT 
NATUREL ET PAYSAGES 

 

[Ω9{{9b¢L9[ 

× Une pluviométrie et une 

topographie qui impliquent 

une prise en compte accrue de 

ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ  

× Un relief qui participe à la 

qualité paysagère  

× Un patrimoine naturel 

remarquable connu : 3 ZNIEFF 

qui occupent 25 % du 

territoire, 9 MNIE  

× Une forte présence de 

ƭΩŜŀǳ  

× Une Trame Verte et Bleue 

ǉǳƛ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ 

supra communal  

 

ENVIRONNEMENT 
PHYSIQUE 

 
 Un climat doux  

[ΩLƭƭŜ-et-±ƛƭŀƛƴŜ Ƨƻǳƛǘ ŘΩǳƴ ŎƭƛƳŀǘ 

ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ ŘŞƎǊŀŘŞΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 

ǉǳΩƛƭ ŀ ǇŜǊŘǳ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜǎ 

caractéristiques, au profit du 

climat continental. Les pluies sont 

fines et abondantes et réparties 

ǎǳǊ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ [Ŝ tŀȅǎ ŘŜ 

Rennes est toutefois le territoire 

de Bretagne le moins arrosé. Les 

hauteurs du Massif armoricain le 

ǇǊƻǘŝƎŜƴǘ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ŘΩƻǳŜǎǘΦ [ŀ 

commune enregistre des données 

climatiques douces et tempérées. 

Ce climat fait apparaître une faible 

amplitude thermique qui se traduit 

par des hivers relativement doux et 

des étés frais. 

Les températures  

La moyenne des températures sur 

ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǎǘ ŘŜ мнΣт ϲ/ όǎǳǊ ƭŀ 

ǇŞǊƛƻŘŜ мфум κ нлмлύΦ [ΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ 

thermique (différence entre la 

température moyenne du mois le 

plus chaud et celle du mois le plus 

froid) est de 11,5 °C. Les 

températures moyennes 

maximales sont peu élevées. Elles 

n'atteignent pas 20 °C pendant les 

Ƴƻƛǎ ŘϥŞǘŞΦ [ΩLƭƭŜ-et-±ƛƭŀƛƴŜ ƴΩŜǎǘ 

ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ǉŀǎ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘŜ ǾŀƎǳŜǎ ŘŜ 

froid (-15 °C en 1985) ou de 

canicules (+40 °C en août 2003). 

Les précipitations  

La hauteur moyenne annuelle des 

précipitations est de 700 

millimètres (sur la période 1981 / 

2010), ce qui est plus faible que la 

moyenne départementale. Les 

maximums de précipitations se 

situent essentiellement en 

automne et en hiver et peuvent 

ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǾŀǊƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎǳǊ 

ƭΩŀǳǘǊŜΦ  

Les vents  

La rose des vents montre une 

prédominance des vents de 

secteur sud-ouest à nord, qui sont 

également les plus forts. Il faut 

prendre en compte cette 

Précipitation  
Température max.  
Température moy.  
Température min. 

Diagramme ombrothermique ς Station Rennes 
Saint Jacques (normale 1981 / 2010)  

Source : AUDIAR 
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ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

aménagements futurs. 

[ΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ  

[ΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ ƳƻȅŜƴ ŀƴƴǳŜƭ 

représente environ 1800 heures. 

Cette valeur place la station dans 

une situation favorable par rapport 

au niveau régional.  
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 Le relief : un plateau 
encadré par deux vallées  

Le territoire est marqué par des 

entités géographiques qui se 

révèlent au travers du relief (carte 

ƴϲмύΦ [ΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ Řǳ ǊŜƭƛŜŦ Ŝǎǘ 

comprise entre 40 mètres 

ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭŀ 

Veuvre, et 130 mètres au niveau 

de la ligne de crête principale (qui 

ǇŀǎǎŜ Řŀƴǎ ƭΩŀȄŜ ǊŜƭƛŀƴǘ ƭŀ /ǊƻƛȄ ŘŜǎ 

Chesnots, la Préhaye et la 

Gaillardière). Le bourg est situé sur 

le versant sud de la vallée de la 

Veuvre, à une altitude comprise 

entre 90 et 130 mètres, lui offrant 

une situation de promontoire.  

[ΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƻƳƴƛǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜ 

territoire mais pas toujours 

ǇŜǊŎŜǇǘƛōƭŜΦ /ΩŜǎǘ ŜƭƭŜ ǉǳƛ ƳƻŘŝƭŜ 

le relief.  

Au nord de la principale ligne de 

crête, la transition vers la vallée de 

la Veuvre se fait par un versant à 

pente moyenne, entaillé par des 

talwegs (lignes qui rejoignent les 

points les plus bas de la vallée) 

bien marqués dans lesquels 

coulent des ruisseaux tributaires 

ŘŜ ƭŀ ±ŜǳǾǊŜΦ 5Ŝ ƭŀ ±ŜǳǾǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ 

la limite communale nord, le 

versant est également recoupé par 

un réseau hydrographique très 

dense.  

Au sud de la ligne de crête, la 

présence des schistes briovériens 

associée à un réseau 

hydrographique un peu moins 

dense confère au relief un aspect 

moins accentué. Les pentes 

ōƻǊŘŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ 

généralement moins forte que 

dans la partie nord. 

  

120 ς 130 m  

110 ς 120 m  

100 ς 110 m  

90 ς 100 m  

80 ς 90 m  

70 ς 80 m  

60 ς 70 m  

50 ς 60 m  

40 ς 50 m 

Le relief 
Source : IGN 



 

65 tƭŀƴ ƭƻŎŀƭ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ς Rapport de présentation ς Tome 1 

 Une structure géologique 
complexe  

La nature des roches a une forte 

influence sur le couvert végétal et 

le fonctionnement du réseau 

hydrographique de la commune.  

La constitution géologique de la 

commune est relativement 

complexe. La géologie est abordée 

Řŀƴǎ ƭŜ tƭŀƴ ƭƻŎŀƭ ŘΩǳrbanisme 

Řŀƴǎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ 

compréhension des sols, à la 

ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ Ł ƭΩŀǇǘƛǘǳŘŜ 

ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ł ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ 

collectif.  

Le territoire est occupé par une 

alternance de formations 

schisteuses et gréseuses qui 

forment des bandes subparallèles 

globalement orientées nord-ouest 

/ sud-ŜǎǘΦ 5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ 

structural, le secteur se caractérise 

par de nombreuses « fractures » 

au sein desquels le réseau 

hydrographique se développe.  

La Bouëxière est constituée 

majoritairement, au nord et sur le 

plateau, par des roches 

sédimentaires (quartzites et grès) 

plutôt favorables Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ 

Les formations géologiques du sud 

Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ sont 

quant à elles peu propices à 

ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜ 

les grandes surfaces boisées qui y 

sont implantées.  

Dans les fonds de vallées ce sont 

les alluvions fluviatiles ainsi que 

des dépôts de pente qui dominent. 

Ces milieux sont favorables à la 

présence de zones humides.  

Les sols sont globalement argileux 

et peu propices Ł ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

eaux en profondeur, ce qui 

explique la densité du réseau 

hydrographique. 

  
Siltites et quartzites sombres micacés  

Hydrographie  

Formations alluviales ς Alluvions récentes holocènes  

Grès micacés verdâtres à intercalations de siltites surmontés de grès 

quartzitiques gris-sombre - Altérite  

Argilites, siltites noires micacées, localement à oolites ferrugineuses - Altérite  

Conglomérat basal, grès-quartzites blancs, grès et siltites micacées - Altérite  

Éboulis de pente à matrice argilo-sableuse cryoturbée interglaciaire  

Alternances silto-gréseuses jaune verdâtre, tendres  

Alternances silto-wackeuses dures  

Limons loessiques périglaciaires  

Dépôts de pente ς Colluvions de fonds de vallées 

Carte 2. Mes principales formations géologiques 
Source : BRGM / Infoterre 
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 Le réseau hydrographique  

Le réseau hydrographique est une 

composante importante de 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ [ŀ .ƻǳšȄƛŝǊŜ. 

[ΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ 

qui joue un rôle important au 

niveau des continuités 

écologiques. Le paysage qui en 

découle est très riche en diversité. 

La commune appartient au bassin 

versant de la Vilaine.  

Un bassin versant est un territoire 

qui regroupe toutes les surfaces 

dont les eaux ruissellent vers le 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ 

ƳşƳŜ Ǉƻƛƴǘ Υ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜΦ 

{ΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜǎ 

naturelles (la ligne de partage des 

eaux de surface), un bassin versant 

ǊŜŎǳŜƛƭƭŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ ŘǊŀƛƴŜ ŀǳ 

travers des terres cultivées et des 

zones agglomérées qui peuvent 

être source de dégradation de sa 

qualité. Le bassin versant de la 

±ƛƭŀƛƴŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ мл плл ƪƳчΦ  

hƴ ǇŜǳǘ ŘŞƭƛƳƛǘŜǊΣ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ 

bassin versant, plusieurs sous-

bassins. La ramification du réseau 

hydrographique de la commune 

conduit Ł ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ de plusieurs 

sous bassins versants (le bassin 

versant de la Veuvre, celui de La 

Feuillée et des Davoués et celui de 

La Gaillardière). La Veuvre et ses 

tributaires drainent 70 % du 

territoire communal.  

 

 

 

Le réseau hydrographique de la 

ŎƻƳƳǳƴŜ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ 

différents types de milieux 

aquatiques :  

 La Veuvre  

Elle traverse le territoire communal 

ŘΩŜǎǘ Ŝƴ ƻǳŜǎǘ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎΩƻǊƛŜƴǘŜǊ 

vers le sud pour se jeter dans la 

Vilaine au sud-ƻǳŜǎǘ ŘΩ!ŎƛƎƴŞΦ Elle 

ŀƭƛƳŜƴǘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ /ƘŜǾǊŞ ό[ŀ 

Veuvre devient la Chevré à la sortie 

ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎύ Ǉǳƛǎ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜΦ  

La Veuvre est classée au titre de 

ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φнмп-17-1 du code de 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ [Ŝ {5!D9 [ƻƛǊŜ 

Bretagne a classé la Veuvre dans la 

liste 1 et fixe les grands critères de 

ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ [ŀ 

liste 1 permet de préserver les 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴǎ 

ŦǳǘǳǊŜǎ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŦŦƛŎƘŜǊ ǳƴ 

objectif de restauration à long 

terme (très bon état écologique en 

2027, réservoir biologique du 

SDAGE, axe de grands migrateurs 

Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘΩȅ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ 

de nouveaux ouvrages).  

 Le ruisseau du Bois de 

Villeray  

Il constitue une partie de la limite 

communale est et se jette dans le 

ruisseau de la Barbotais au nord de 

la Millerais.  

 Les ruisseaux de la 

Feuillée et des Davoués  

Situé au sud de la commune le 

ruisseau de la Feuillée traverse la 

ŦƻǊşǘ ŘŜ /ƘŜǾǊŞΣ ŀƭƛƳŜƴǘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ 

de Forges et se jette dans la Vilaine 

entre Acigné et Noyal-sur-Vilaine. 

Le ruisseau des Davoués est 

tributaire du précédent.  

 Le ruisseau de la 

Gaillardière  

Il alimente plusieurs étangs sur les 

communes voisines et se jette dans 

la Vilaine à Châteaubourg.  

 Les ruisseaux tributaires 

de la Veuvre/Chevré  

Lƭ ǎΩŀƎƛǘΣ Ŝƴ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜΣ ŘŜǎ 

ruisseaux de Péroussel, du Gué, du 

Bois de Ménouvel. Sur la rive 

droite sont recensés le ruisseau de 

Sérigné et plusieurs petits rus.  

 Les étangs 

Outre les étangs de Chevré et de la 

Vallée (sur le cours de la Veuvre) 

plusieurs étangs sont répartis sur le 

territoire, à savoir : 

 [ΩŞǘŀƴƎ ŘŜ ƭŀ Pagerie au 

nord de la forêt de Chevré  

 [ΩŞǘŀƴƎ ŘŜǎ CƻǊƎŜǎΣ ŞǘŀƴƎ 

proche de Tatoux  

 [ΩŞǘŀƴƎ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ 

Rosière au sein de la forêt 

de Chevré  

 [ΩŞǘŀƴƎ Řǳ ōƻƛǎ ŘŜ 

Ménouvel  
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[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ  

Selon la Loi sur l'Eau de 1992, les 

zones humides se définissent 

comme "des terrains exploités ou 

non, habituellement inondés ou 

gorgés d'eau douce, salée ou 

saumâtre, de façon permanente ou 

temporaire. La végétation, quand 

elle existe, est dominée par des 

plantes hygrophiles pendant au 

moins une partie de l'année".  

Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ 

connaissance de ces milieux, et de 

leur localisation, afin de permettre 

une meilleure conservation des 

équilibres entre les milieux ouverts 

(de type prairies et marais) et les 

milieux humides fermés ou ayant 

tendance à le devenir par absence 

ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ όŘŜ ǘȅǇŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎύΦ  

Les zones humides fonctionnelles 

et entretenues participent au 

stockage de l'eau ainsi qu'à 

l'amélioration de la qualité de l'eau 

et des milieux aquatiques du 

bassin-versant de la Vilaine.  

Dans le SAGE Vilaine, la 

/ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ [ƻŎŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ ό/[9ύ 

souligne le rôle prépondérant des 

zones humides dans le 

fonctionnement hydraulique des 

bassins versants mais aussi dans le 

maintien de la biodiversité. La CLE 

a affirmé la nécessité de prendre 

en compte les zones humides, et 

choisi d'impliquer les acteurs 

locaux afin que soient réunies les 

conditions de l'appropriation de 

ces milieux par les acteurs de 

terrain du bassin de la Vilaine.  

Carte 3. Le réseau hydrographique 
Source : SCoT du Pays de Rennes 

/ƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ  
/ƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƭƛǎǘŜ м {5!D9  

Réservoir biologique SDAGE  
 

tǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ  
La Veuvre / La Chevré  

Ruisseau du bois de Villeray  
Ruisseau de la Gaillardière  

Ruisseau de la Feuillée  
Ruisseau des Davoués 

Principaux étangs  
Étang de Chevré  

Étang de la Vallée 
A 
B 

1 
2 
3 
4 
5 
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Un inventaire des zones humides a 

été réalisé sur le territoire par le 

ōǳǊŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Quarta en 2016.  

Une pré-localisation des zones 

humides a été réalisée sur la base 

des .5 ƘȅŘǊƻ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

Loire-Bretagne, des BD altimétrie 

ŘŜ ƭΩLDb όƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

talwegs), des BD Agrotransfert : 

prélocalisation des zones humides 

ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ Rennes 

I, Ŝǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎ préexistantes 

(inventaire des zones humides 

réalisé mais non validé par la CLE). 

Ce sont ainsi 639 hectares de zones 

humides potentielles qui ont été 

identifiés dont 163 hectares 

présentant une très forte 

ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞΦ 

Un travail de terrain a ensuite été 

ǊŞŀƭƛǎŞ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 

humides potentielles repérées sur 

la commune. [ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǎΩŜǎǘ 

réalisé dans une démarche de 

concertation avec un groupe de 

ǘǊŀǾŀƛƭ ŎƻƳƳǳƴŀƭ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩŞƭǳǎΣ 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŘŜ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎΣ ŜǘŎΦ 

qui a accompagné le travail 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΦ 

Sept journées de travail de terrain 

ont été effectuées. [ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ 

zones humides a été mis à 

disposition du public en mairie du 

21 avril au 19 mai 2016. Les 

habitants de la Bouëxière ont ainsi 

pu consulter la carte de validation 

et faire ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŜǎΦ   

Au final, 318,23 hectares ont été 

recensés en tant que zone humide 

effective, dont 67,49 hectares de 

Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΦ /Ŝƭŀ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł 

6,41% du territoire communal 

(5,04% hors pƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 

principalement de prairies humides 

situées le long des ruisseaux. 

  

 Carte 4. Les zones humides inventoriées 
Source : Quarta, 2016 



 

69 tƭŀƴ ƭƻŎŀƭ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ ς Rapport de présentation ς Tome 1 

UN PATRIMOINE NATUREL 
CONNU  

La richesse paysagère de la 

commune traduit une richesse 

écologique des milieux. Trois Zones 

bŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ 

Faunistique et Floristique (ZNIEFF) 

sont recensées sur la commune. 

Elles occupent 25 % de la superficie 

communale.  

Par ailleurs, le SCoT du Pays de 

Rennes intègre une démarche de 

recensement des milieux naturels 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ όabL9ύΣ ŀǾŜŎ 

une volonté affirmée de connaître 

la richesse écologique pour la 

prendre en compte et la préserver 

Řŀƴǎ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

33 % du territoire a été recensé 

comme appartenant aux Milieux 

bŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦ /Ŝǘ 

inventaire complète les inventaires 

régionaux et nationaux (ZNIEFF, 

NATURA 2000, Espaces Naturels 

Sensibles).  

 Zones Naturelles d'Intérêt 

Ecologique Faunistique et 

Floristique de type 1 et de 

type 2  

Les ZNIEFF de type 1 (intérêt 

biologique remarquable), de 

superficie réduite, sont des 

ŜǎǇŀŎŜǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ 

vue écologique qui abritent au 

moins une espèce ou un habitat 

ǊŀǊŜ ƻǳ ƳŜƴŀŎŞΣ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŀǳǎǎƛ 

bien local que régional, national ou 

communautaire. Ces zones 

correspondent à des espaces 

naturels remarquables du fait de 

leurs caractéristiques écologiques 

particulières et préservées ou 

ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŦŀǳƴŜ ƻǳ 

flore spécifique, qui nécessite une 

protection particulière à mettre en 

ǆǳǾǊŜΦ  

[ΩŞǘŀƴƎ ŘŜ /ƘŜǾǊŞ Ŝǘ ƭΩŞǘŀƴƎ ŘŜ ƭŀ 

Pagerie Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ 

classement ZNIEFF de type 1.  

[ΩŞǘŀƴƎ ŘŜ /ƘŜǾǊŞ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ 

par un fond très enrichi en vases et 

allant rapidement, par dynamique 

naturelle, vers le comblement. Son 

intérêt botanique est caractérisé 

par l'abondance de plantes dites 

hydrophytes, c'est-à-dire croissant 

en pleine eau (nénuphar blanc, 

ƴŞƴǳǇƘŀǊ ƧŀǳƴŜΧύΦ Lƭ ǇǊŞǎŜƴǘŜ 

également un intérêt 

ƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛǉǳŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ȊƻƴŜ 

d'hivernage pour le Canard colvert 

et un site de nidification pour le 

Grèbe huppé et le Foulque 

ƳŀŎǊƻǳƭŜΦ [Ŝǎ ŀōƻǊŘǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ 

comportant le barrage, le pont 

romain, la tour et l'ancien moulin 

constituent un site inscrit. Le 

périmètre de la ZNIEFF est de 32 

hectares.  

[ΩŞǘŀƴƎ ŘŜ ƭŀ tŀƎŜǊƛŜΣ Řƻƴǘ ƭŜ 

périmètre ZNIEFF est de 6 

hectares, est un étang faiblement 

minéralisé inscrit dans un 

environnement boisé.  

Son intérêt botanique réside dans 

la présence de nombreux 

groupements végétaux ainsi que 

de deux espèces végétales 

protégées par arrêté du 

нлκлмκмфунΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ 5ǊƻǎŜǊŀ 

intermedia (Rossolis ou Rosée du 

soleil à feuilles intermédiaires), 

Nénuphar blanc 

Rosera intermedia 

Spiranthes aestivalis 

Foulque macroule 


